
Nouvelles du jour
Bataille acharnée le long du Piave.
Recrudeacenee du feu d'artillerie en

Picardie et en Flandre.
La bataille du Piave a continué, avant-

hier , avec la même violence. Lc terrain du
Montcllo est devenu un nouveau Carso, par
l'acharnement de la lutte. «Les Italiens an-
noncent qu'ils on( obligé l'adversaire k re-
culer.

Le œmrauniqué autrichien affirme, au
contraire , que l'année Borocvic a encore sa-
gne du terrain dans la direction de l'ouest ,
tint sur le Montello que «ians le secteur de
p.'aiiie a voisinant et dans la région de la ligne
ile chemin de fer allant ù Trévise.

Sur le front français, il y a lieu de relever
la recrudescence du feu d'artillerie dans le
secteur anglais au nord dc la Somme, jus-
qu'en Flandre. ,

• •
Lc Corriere della Sera «Scril que les Autri-

eliicns cherchent à serrer dans unc tenaille
le amp retranché de Trévise, lc grand bou-
clier de l'Italie contre les efforts de l'ennem
m marche vers Venise. Jusqu'ici , rien n'in-
dique que ce camp retranché soit en pé-
ril . Lcs Autrichiens n'ont pas réussi à s'em-
parer des positions d'où pourrait parlir sa
menace. Toutefois , ils ne se résigneront pas
facilement à leur échec. « Disposant de ré-
serves «beaucoup plus nombreuses que les nô-
tres , conclut le Corriere, ils pourront nous
obliger à une lutte pénible et dangereuse, x
Lc commandement italien doit résoudre un
difficile problème : « Ne céder du terrain
qu'en cas d'extrême nécessité, el ivonomîsér
les réserves jusqu'à «l'extrême limite possi-,
h!«* » . .

¦ 
* * .

On dit que le Pape, ayant .constaté com-
bien son intervention cn faveur de la paix
avait aété mal accueillie, ne renouvellera pas
M démarche auprès des .belligérants lanl que
les circonstances et surtout les dispositions
des gouvernements n 'auront pas changé.
D'autre part , kt Suisse, depuis l'aventure
lloffmann-Grimm, est bien résolue à ne pas
mettre son doigt dans l'engrenage.

Par contre , il semble que la Hollande se-
rait tentée de s'entremettre , ct , à La Haye,
le gouvernement a acquis un grand immeu-
ble, qu i, dans sa pensée, pourrait derrenir
un palais du futur congrès de la paix. Trois
députés hollandais, de partis différents,
s'adressent au gouvernement pour lui de-
mander de proposer sa médiation entre les
puissances belligérantes. Ces initiateurs par-
lent dc l'idée très juste que lc désir de voir
finir les hostilités esl devenu intense dans
tous .les pays ct que, dans chacun , des hom-
mes politiques .notables ont nettement a-f-
firmé qu'il ne fallait pas repousser éventuel-
lement l'offre dc pourparlers de paix.

.Mais il csl peu probable, pensent-ifs, que
les gouvernements des partis belligérants se
décideront à faire spontanément des décla-
rations tendant à la paix, aussi longtemps
qu 'ils n'auront pas la certitude qu 'elles se-
ront bien sexueiîlies ; l'épouvantai! formé
par les mots : « signe de faiblesse i> leur fer-
merait la bouche.

Cette initiative peut , selon eux , être faite ,
sans aucune crainte, par un Etat neutre.
Sous quelle forma? Voici ce que proposent
les trois députés hollandais. Ce gouverne-
ment neutre, le leur, dirait aux Empires
centraux i> . . .

« Nous croyons savoir que, vous ne failes
pas utie guerre de conquêtes. D'après les. dé-
claralions de vos hommes d'Etat, nous
croyons pouvoir conclure que vous êtes prêts
ù rendre à la Belgique son indépendance po-
litique et économique complète et à évacuer
la France ; que, d'une manière générale, vous
êtes disposés à tenir compte du droit qu'ont
les peuples à disposer de leuT sort et «pie vous
voulez contribuer à établir une société gé-
nérale des nations. »

Les trois députés hollandais proposent que
leur gouvernement dise simultanément aux
gouvernements de l'Entente : .

« Nous croyons avoir compris que vous ne
voulez pas la destruction de l'Allemagne ;
que vous ne demandez pas le démembrement

de l'Autriche-Hongrie ; que vous n'avez pas
l'intention de reprendre, après cetle guerre,
unc guerre économique contre les puissances
centrales, bref , que vous êles disposés à con-
sentir à la paix sur la base des principes de
Wilson. »

Les trois députés hollandais estiment qu'il
vaudrait mieux ne pas s'adresser publique-
ment aux belligérants, mais agir de la façon
la plus discrète. Ce serait aussi notre avis.
car il importe avant tout d'éviter que la
presse chauvine parte immédiatement en
guerre contre « l'offensive de paix » et exerce
une pression sur les gouvernements.

Nous ne pouvons que souhaiter un bon
smxès aux trois députés hollandais, MM.
Dressclhuys, Koolen , Rutgers. S'ils devien-
nent les bons ouvriers de « la paix .juste et
durable », celle que veut le Pape, leurs noms
s'inscriront glorieux dans les annales dc
l'hisloire.

Le voyage du premier ministre austro-
hongrois, à «Berlin, n'a pas élé couronné du
succès que Vienne espérait. Il s'agissait d'ob-
tenir l'adhésion définitive de l'Allemagne à
la solulion dile austro-polonaise, c'est-à-dire
que la Pologne entrerait dans le giron dc la
monarchie austro-hongroise, cn adoptanl
comme souverain le chef de la maison dc
Habsibourg. ¦

_ A Berlin, on fail grise raine à ce projel .
L'incurable litystHité de la Prusse contre fa
Pologne fait envisager avec méfiance la pers-
pective d'une résurrection dc la Pologne sous
le sceptre des Habsbourg. Pour discréditer
cc plan , les Allemands l'ont baplisé : l'an-
nexion de l'Autriche par la Pologne, lts sou-
tiennent sérieusement que la Pologne pren-
drait infailliblement l'ascendant dans la con-
duite de la politique autrichienna ct que
l'Allemagne s'en apercevrait à son préjudice.

A Vienne, on ne fait pas mine de vouloir
démordre de ce projet. La A'«?«7«: Freie Presse
vienl dc publier des déclarations officieuses
disant  que l'acceptation de la solution austro-
polonaise par l'Allemagne était la condition
sine qua non dc la signature du nouveau
trailé d'alliance mililaire ct économique en-
tre -l'Autriche-Hongrie ct l'Allemagne.

-Aussitôt , la presse de Berlin de retourner
le dilemme et de dire : la solution allemande,
sinon , pas de Iraité .

Ajoutons que le ministre autrichien pour
la Galicie vient d'annoncer que'la Galicie sera
incorporée tout entière, au futur royaume de
Pologne et qu 'il n 'y aura pas de séparation
de la Galicie orientale ou ruthène. Les Polo-
nais autrichiens obtiennent donc satisfaction.

* a
Nous avons exposé , à plusieurs reprises,

que le gouvernement ukrainien établi à Kief ,
sous la protection des troupes allemandes,
était l'objet du mécontentement des classes
rurales , qui représentent essentiellement le
principe : l'Ukraine aux Ukrainiens.

Ce mécontentement se serait traduit en un
nouveau coup d'Elal. D'après une dépêche
dc Moscou à Paris , une révolte générale au-
rait éclalé ; on aurait fait sauter les dépôts
d'artillerie ct l'on se battrait dans les ruc«j
de Kief.

Il faut attendre, là-dessus, des nouvelles
officielles de Kief même.

* *
Un groupe de dépulés italiens, du Faisceau

parlementaire de défense nationale, Q décide
de présenter à la Chambre une motion de-
mandant le rachat immédiat du palais Csf-
farelli , siège de l'ambassade allemande à
Rome. La motion déclare que la guerre a ren-
du intolérable 1 existence de cette propriété
allemande sur le Capitole, « centre et cceur
de la civilisation latine », d'autant' plus que
le palais Caffareili a empêché jusqu'ici des
fouilles archéologiques qui promettent «l'être
fructueuses, puisque ce palais est bâti sut
l'emplacement du fameux temple de Jupiter
Capilolin.

*.•
a «

.Les cabales continuent en Italie .contre le
clergé, qu'on traîne devant les tribunaux,
*.ous l'a-ccusation dc « d-âfaitisme ». «Lc tri-
bunal militaire de Forli vient d'absoudre 1e
curé de Casemuratc, De Stefani , pour « in-
existence de délit oi ; tous les griefs portés
contre lui ont été jugés sans «consistance.

iU CONSEIL NATIONAL
- Berne, le 20 juin.

La prolongation
La s«»sion sera prolongée jusqu'au 27 juin

Par 88 voix contre 43, le Consoil nalional a
maintenu sa «te<iscott à oc.ujet , et le Conseil ites
Etais a cédé. "

Pleins pouvoirs
Le compte d'Etat pour '-1917 n'été approuve

aujourd'hui. M. le «jonscillcr fédéral Sclii»'*hc5«
a fait part d'un projet soumis au Conseil f«McVal
el qui prévo.l que la subvention «fédérale aux
caisses de S«?COUTS mutuels serait augmentée du
25 y  ipour i«3s femmes. Lé chef <iu <Jt*parl«siKn(
d'économie publique estime que celte (mesure est
urginte et -.'oit èt-re prise par ia voie des plan*
pouvoirs. D'autres sont «Taris «pie ce serait !e
cas <Je procéder IranqitiUeroi-nt à oinc révision
partielle de la loi sur les assurances, -par lil mode
ordinaire. On arrivera à temps, la «subvention
jiour 1918 nc devant pas -être versée avant le
commencement de . 1919.

On arrive au dixième rapport sur les pteins
pouvoirs , que le Conseil des Etais a «teià liquidé.
Au nom «te «a co-nimission, MlM. iS-Kihn «t Rey-
mond rccomaiiandenl que les rapports et !es
débals sur les pleins pouvoirs, soient consiiîéra-
lilcment raccourci* ;'i l'avenir. Que la commis-
sion commence à donner tte bon «exempte ! Quant
aux ordonnança» «te «guerre, .fui -deviennent in-
nombrables, la commission demande qu 'elles
soient plus précises rifin tàfe rie simple citoyen
puisse tout dc suite en «*_pj«preiwlre la portée
pialifae.

Les départements
W. -Micchter -(Saiinl-Gall) a rapporté sur le

département de d'intérieur, les «avisions «lé l'in-
dUisArie et des turis el métters et ia division in-
dustrielle dc gu<*r.re. «TAS rapporteur «prie M.
Knefhvolf, qui se montre se<spl;<juc a«u sujet i!-u
résultat -pratique dit syndicat de la tourbe, d'at*
tendre t'ciffeb àa -travail accompli pour l'hiver
prochain.

Al. i!c conseiller fédéral Sclnilthess a exposé
l'économie dc Ja convention conclue, sons -es
auspices des uulonites af-eVlérales, enlire tes cm-
pkrye-urs et les ouvriers pour ri-Rlor ia ipicstion
«lu olMmiage. Ici encore, «le l'avis «le iM. Schul-
Ihcss, ies pleins pouvoirs «loivent entier cn jeu,
et le Consoil fédéral arrêtera tes dépositions
nécessaires si le parlement ne demande pas que
l'arrêté lui soit soumis.

M. Sdi-ittbtsw ayant invité tes cJietfs ouvriers
ii prêler teur appui pour l'apaisement «tes <»n-
fiSts .sociaux, «M. «Huggler, te dépulé socialiste
zuricois, a Wponilu -que ce n'est point te honne
volonté ite Ja part des chefs ouvriers qui fail
défaut. Tout -dépend «tes mesures «jue prenil-ronl
tes aulorilés, en -usant <te pflus «te tact et d'habi-
leté'qtie lors île l'essai du service civil , il* pro
bliime du ravulailkiment des «nrass<*s popunlaires
«tei-, recevoir tute mention coiif&rme aux- noces-
si'tés -de l'heure. Le mécontentement de ia fouie
csit si fort que la plus petite élraceite pout allu-
nwr te pius formidable «ies incendies. M. Hug-
gler , que les dépiiilés boungeois applaudissent
souvent à Berne par<* qu 'il parie avec une «mo-
dération étonnante, est ix-aucoup moins pacifi-
que quand il prend la parole dans, les onanKes*
talions séditieuses, „¦ Zurich.

L'n long déx-al sur le problème du ravitaillc-
mcnif da pays en -céréales a -été inauguré par
M. I-'reiburgliaus, qui «st -rapporteur pour les
quuilions économiques afférentes aux départe-
ment mili ta irc.

M. «Balmer , te député conservateur lucernois,
a déposé, il y a quelques (jours , unc interpel-
lation sur le problème des céréales. En déve-
loppant celte inteTpcJUlion, il insiste sur la
portée très grande «pic revêt a'achat de vapeurs
par la .Suisse, achat envisagé par te Conseil
fédéral. «Qu'est-ce «pic deviendra celle floltille
suisse après la guerre ? Si elle était maintenue,
la question de la perpéluité «Ju monopote des
blés en serait préjugée en quelque sorte. Mais
i 1 faut  examiner si celte solulion est vraiment
dans T intérêt fiscal, économique et politique
de la Suisse. Aussi , il ne peut être question de
trancher tout cela par un- simple acle des
pleins pouvoirs.

M. 3,-IIIUIT se demande «i. à côlé des impor-
tations américaines,, il ne fallait pas s'abouclier
avec la .Roumanie et l'Ukraine , d'accord avec ies
Empires centraux , en vue d'obtenir «des céréales
D'après les nouvelles récentes. la récolte de VU
sera 1res bonne en Orient. Les conditions dt
transport par terre ne sont pas pires «jue te
voie de mer,

«Finatemetil. l'interpellaleiir esl d' avis que la

production de céTêales indigènes peut être aug-
mentée encore, non par une extension impos-
sible des cultures, mais par une répartition
plus rationnelle dis semailles d'après l'aplitude
des terrains et les conditions «dimatiques.

Jf. Sciter (Zermatt) remet'sur te tapis la re-
vendicalion qu'il * loujours soutenue en faveur
des régions montagneuses : il faut «jue la Con-
fédération livre tes marchandises monopolisâtes,
blé y <*>tnpris, aux populations de la montagne
au même pris qu'aux populations de la plaine.
11 est i injuste que tes -montagnards doivent
supporter eux-mêmes Jes frais «te transport du
moulin jusque chez eux. 11 y a des commun*»
valaisannes qui , ainsi, ont â payer d«îs frais
supplémentaires qui vont jusqu 'à 7 francs les
100 kilos.

Le députe valaisan demande que la Confédé-
ration , par im léger supptement du prix du blé
livré au moulin — 23 centimes pour 100 kilos ,
ce serait suffisant — se procure l'argamt néces-
saire pour égaliser les frais de tran,sp«j«rt «pie les
populations de la montagne supportent actuelle-
ment à elles seudt;s. Si le monopole des blés
allait devenir p«*rinanent, <œtle solution du pro-
blème des frais do transport s'imposerait encore
avec p lus de fonct-.

Le dé*bat sera continué demain. Le présifienl
lève la s«iance à 1 heure 'après avoir donné œn-
naissance de deux nouvelles «motions : Tune , de
M. Greulich , qui demande «pie, pour les contin-
gents de marchandises monopolisées répartis
aux cantons on lionne mieux comple des condi-
tions agricoles ou industrielles! des différentes
régions ; l'autre, «le M. Kniiser, «pli veut «pic !a
Confédération fasse des tçonserves dc viande
pour la saison d'hiver.

«•-— 
La pu«»r*-t» m.THopèenne

L'a-tfatuiive « Hem end o

Journée da 10 jain
«Comuuuni«pic français «àa 20 juin «pièsi midi i
Des déioehenienls françaii  oi'iî p énétré dems

les lignes ennemies, au nord de l'Oise, dant la
réyion du boit l-c Chaume.

Hien à signaler sur le reste du front .
• a» a»

Communiqué alterna:; 1 du 20 juta '!
Groupe Hupprechi : Hier toir, le feu de l'ar-

tillerie est devenu plus  vil-
l.'actioitc elè l'ennemi s 'esl accrue presque

sur toul le front-
Dans de nombreux secteurs, des détachements

tf'-lpfanlerle se sont avances contre nos lignes
et onl été repousses.

Groupe du Kronprinz .* De nouvelles tenta-
tives faites par l'ennemi au nord-ouest de Châ-
teau-Thierry pour avancer dans le secteur du
Ctignon ont échoué sous notre [eec

Groupe Galluntz : Au nord-ouest d'Ornes, des
pointes de l'ennemi ont élé repoussées.

Entre la Meuse et la Moselle, des troupes de
choc allemandes pénétrèrent profondément dans
des lignes améric-aines, près de Seicheprcij ,  ct in-
flig èrent à l'ennemi de lourdes pertes.

*> * •
Cammuniipiô anglais :
¦l-a nuit dernièrv, nous avons exécuté plusieurs

raids dans les environs de Boyetles, de l-ens el
dc Giveiichij  et dans les \secteurs de Slraazelc et
e/ 'Yprt'S. De certaines opéralions, il esl résulté
de vifs combetfs , au cours desquels rennemi a
subi des pertes importemtes.

¦L' artillerie ennemie s'est montrée active entre
la Somme et l'Ancre.

Au cours de la nuil , ractivité de l'artillerie
s 'est développée considérablement , de part et
d'autre au nord d'Albert et dans le secleur du
canal dc l-a Bassée.

Joamêe du 20 jain
Communiqué français du 20 juin , à 11 heures

llu soir :
Lulle d' artillerie intermittente entre Montdi-

dier ct rOise ct au sud de T Aisne.
Journée calme sur le reste du front.

•*¦ * **•

Communiqué -allemand d'hter soir, jeudi :
.-lu nonf el'Albert, aa sud-ouest de Nogon et

au nonl-ouest de Château-Thierry, des atlaques
partielles de l'ennemi ont échoué avec de lour-
des pertes.

Le tir Indirect des mi t ra i l leuses
L'une des caractéristiques <te 3a bataille ac-

tuelle est l'iinportance reprise par Ja Jialle aux
dépens de l'obiM. La proportion des !>«*es«scs par
balle «?st devenue à pou près aégate ô cetle des
btessais par éclats, alors qu 'il y a «pinUques moi»
les premiers «Situent, qualre fois moins nombreux.
Cela provient évidemment de oe que h reprise
«jianticJte «le la giterre de mouvement, l'impor-
tance diminuée des retranchemenls ont rendu
son efficacité à Ja trajectoire tendue dc lai balle,
que te moindre lever àe «terre arrê-tai. «naguère.
.Mai.» il >¦ -a autre «riboçe aussi : d'abord <pi<? te
nom.»r<*. des- onitrailleuses s'est énorméittieia mul-
ti plié fit y a jusqu'à 12 nuitrailteuses. V\gères

dans Ja plupart «des ootijpagrties allemandes) ;
ensuite que ces mitraélleus»» ae resil«nvt pas en
arrière mais accompagnent, au contraire, tant
tes ijimtés de choc altenuuides que les uniUs
dôfensivtes tfmH\limé die première ligne. «D'autre
part, il y a te fai. «pie, tors«ju'«-o parti realise
une avance d'une certaine «nvergotre, il est
obligé de s'éloigner de plus «tn plus «le son ar-
tillerie, inapte à le suivre assez vite, et il «.-ten-
dance à y «suppléer par un emploi intensif «tei
mi*rai8euses létgères, Kkiot te transport et te ra-
vitaillement eu jinunitions «rat ifaisle à traviy*,
tous tes terrain..

Mais oe «jui a achevé de donner iios tmUra-H-
teu.«is une importance pnnrtotriJiate, c'«îsl leur
«nnploi, «ju'on n 'imaginait pas jadis, pour fair»
du tir iadheet, du fer courbe *à grande portée,
pour cr<ter à VBsiîMice, - par-dessus tes troupe»
amtes, des tirs «te barrage ou dïnterdtefcion.

Dans tes derniers «conibats, tes Altenniïnds se
sont largement servis pour attaquer, les Alliés,
pour se «lûfentlre, de ces tirs indirects â baltes.

La r«4a_s_t)c*» de ceMe sorte de tir est avant
lout «un problème topographëque. It fout recher-
cher la hausse- C_ l'incBnacsoo à donner à la jui.
trailfeuse -pour alteùidre les objectif s , sans que
la lialte «tait arrêtée «par tes obstacles interposés.
C'est on problème «ju'on résout graprc*7tienven(
au moyen de la p!anch*«He torAigrapbBqae .<* «tes
abaques préparées d'avance. \

Ainsi, pour prendre uh exempte, la mitrail-
leuse Hotch-is», pour atteindre un .Qbjectjf situé
à 3500 mètres, doit être pointée «sous un angle
d'environ .13" (ce que te niveau <te pointage per.
met de farxe f nettement). Dans , ces condé-liom,
hi «rajaxtoire «le la balte morte â environ 326
mètres «te haut , la durée du «Srajrt étant d'ail-
leurs d'environ «un «piar! «te minute. On conçoit
alors qu 'on puisse, en calculant convenabtemen»
la hausse et- Sa trajectoire, mon «seutement «fain»
des barrages <_rcc!s mais alteùuire, par les bal-
h*s, des «troupes qui sc croient défilées, ô contre-
pente.
Mort «SmoDTBttte d'an aumônier militaire

Nous apprenons par tes Annales du Rosaire
la mon au champ d'honneur d'un .religieux
n»".inira'.n de 5a province de l.yon, bten connu
.-i l'ribourg; avant la . guerre, le Jt. P- Eftennc
Berchon. C'est te 20 avril «pie te vPèTe a été
frapp é par un éclat d'obus, et le tendomaiu
qu 'il a succombé ô sa blessure.

« Les batteries allemandes, racontent Ses An-
nales, venaient d'ouvrir on feu violent sur nus
posilions. Dans tes chemins creux a»t «terriere
tes talus , où les soldats s'abritaient de teur
-mieux, 3cs obus Taisaient des ravages terribles.
A 1.1 heures, le ixunbardemen*! paraissant aug-
menter en iiitcnrité, te Père voulut monter aux
pr««tnières lign-s, pour «porter à scs poilus tes
paroles «te résignation cl de <*onfîance.

e 'il partit ei, auto avec le cetenel T. OientiV
'.es éclalc-nicrt-s se firent p!u*» proches ; cl à
peine eurent-ils fail un làilomètrc, que l'auto fut
obligée de s 'arrêter. < Je crois, M. }'aum»&nter,
«lit l" colonel , qu'il vaudrait mieux ttescendre
el aller & y-ted jusqu'aux « «arrières ».

« Lcs « carrières » constituaient un centre de
secours pour les blessés, ct. au besoin, un «tentr»
sérieux de résislaiKe. Le Père acquiesa^, «st tous
deux coupèrent droit à travers «Jiaraps pour ar-
river plus vile. A p«nc avai«int>-i1s fait deux
cents mètres, qu 'une rafale violente arriva en
sifflant dans teur direction.

« Le Père se plaça devant te «owncl. te cou-
vrant- de son corps. Ce -fut la suprême oblation
ite sa vie. A qualre mètres, un .150 éclata . L'aa-
mf-nîèr «pous-n» un cri cl s'affaissa. Il «avait reçu
un «telat en plein ventre.

« On te transporta aussitôt au poste «tte sewmrs
voisin, où on lut .fit un premier pansement. U
itemanda un prêtre. Un -caporal brancardier,
M. l'abbé II-, arriva cn hâte, te confessa, lui
donna l'absolution «rt 3'Extr&me-tl>nc*ion.

« i-e blessé ne se faisait aucune illusion sur
la gravité ite sa blessure; cependant, il télai!
d'une sérénilé e«! d'une tleruccsir parfaites, le'nô»
uiôni-w du régiment voisin arriva «1 lui donna
l'Indulgence in articnlo imorlis. «Puis, doucement,
i! kii demanda «te faire te'sarriftee dc sa vie.

— « Oh'! répondit le Père, depuis longtemps,
bien des fois je l'ai fait . Je suis «heureux dé le
remouveter ! »

« ll s'arrêta un instant, comme pour mieux
se pémVric de la grandeur de son oVaLon :

— « J'otfifre ma vic, «Jik-il, pour la France,
pour Jes prCfrcs. pour mon <7r<A*e. Je j 'offre
pour l'œuvre de Diou I .»

« Une joie très douce transparaissait sur sou
usage, comme s» dojli il entrevoyait les «splen-
deurs cébesics. n tourna les yeux ' vers «M G.

— « Vous écrirez i ma mère, s'écria-t-B, quo
je snnis mort- le «sourire sur tes lèvres ! >

« Aulour'tte lui , «tes soldais, «des humfctes, de»
simples de oxur «Haient sitenafaux et «piteuraicirt.
On ne pouvait s'empêcher d'admir-er les «rffeta
«te la grâce mpreme.

« Cependant la blessure le lorturait. il at se
placignait pas. «Seulement il <làl aia major.:

—- . Veuillez nie faire «une «piqûre, non pour
apaiser mes semtfraaoes, mais pour me per-
mettre de onteux one recueillir 1 »

« Qa acquiesça là son «tesir, tet dé» lors, *»hi*
calme, il onfaSaJa-la i«îrre. »

-Les. Annales racontent ensuite «̂ i*nament te



Pire BercboD fut transporté dan» une ambu-
lance tt ' opir. et covràaent on constata qu'il
avait l'ps iliaque broyé, l'inlestiii a?t l'estoaiat,
perforés. Dès lors, il n 'y avait plus «te clouté
sur son, sort. -L'opération se -it <fc.o* la nuit «st
le Père expira te matin du 21 avril, à «5 h. 30.
Ses f*mérai_es eurent Heu tà Coiopiègne. Le
général et le colorie! s'y «Tirent tes interprètes «te
l'affection et (te la vénération «jui entouraienl
1» regretté aunnJniCT.

L'offensive autrichienne

-Communiqué italien du 20 ĵuin ':
Sur le Montello-tt le long duPtaot- ,  la bataille

continue âpre et sans trêve. Dans la soirée
d'hier, nous-avons -repoussé fennefnr an-nord-
du chemin de f e r  de Montebelluna et avont en
conséquence -fait reculer tout «son front d 'attaque
contre le taillant nord-eH du .Montetlo, captu-
rant tiW pTlionniers et de -eionibrestses mitrail-
leuses.

lie long da Piave, ta lutte -condiiite p a r  t en-
nemi -avec décition et ardeur fut  acharnée sur
les premières ligna.- Dans l'après-midi d'hier,
radoersalre, lançant à l'attaque des Iroupes fraî -
ches -et 'nondirettses, ewait réussi tout d' abord à
gagner e/uelque terrain -du -front -à Zenson ; mais,
prémptement txmtenu, U f u t  ensuile contraint
de recaler .par nos -troupes de soutien aussitôt
accourues.

Nas 'ttatxpes- -par- ane-'cnergêque «K>«rta>-<-ta-
que; réussirent »à réduire fortement le secteur de
l.i tulle o vj'ourat «te iSon-fJOho. 515 iPrivs-wmiers
réitèrent entre nos anoira.

• •*• >
Commuirâpié aUlridhten du 20 'juio ::
ila" bàtallH; en Vénétie f continue: L'ennemi a

riposté ù l' effondrement de la plùsi/rondc partie
da front du Piave; par de violentes contre»attet-
ques menées eniec entfùrance: On a lutté avec
acharnement 'pour nos nouvelles positions sur
W canal' de Fossette, sur le- chemin de fer
Oderzo-Trévlte et sur le Montetlo.

Dans la région du Mbnlellô. le combat a pris
rinlensitl des . grandes  ' batailles sur le ! Carso.
-par endroits, tes Italiens onl tancé p a r  six foli
leurs colonnes à rassaut. Les grandes pertes
onl^ôxcé ' l'ennemi à employer sans ' discerne-
mett ses rêsccues; qu'il a lancées dans le com-
bat,' tantôt p a r  division, tantôt petr régiment.
Tous ses 'efforts sont restés vains. Le groupe
d 'armées 'du feld-maréchal Borocvic a non seu-
lement maintenu 4 complètement ' ses positions,
mais 11 a repoussé plus vers rouest en liaison
avec Ici divisions du général d'Infanterie baron
Schariczer,' les Italiens aa sud du chemin de fer
allant à T révise.

Au sud-est d'Asiago, les Italiens ont terHé de
nouveaia assaut t Cjul ont subi 'le ' métsie ' échec
que les jours précédents.

La f orêt do la Verna en «fange -
Sûr l'instance On génie militaire ItàMcn , ie ml-

uhtîrri. de ta marine o. «SgoiJiVâ ta muTÛiàpaliti
«te Florence dé UVTCT, don* tea 30 jours, 4' dater
du 10 juin, tous tes arbres du faunnix bois du
courent francisitain de la Verna,.dans te Casen-
Uno, propriété de la commune de Florence.

Ce bois, aux ' IrMitions frajiciscairtes'si pute-
Kajuté» et qui est en même temps un «tes plus
riches en beautés natureMcs," avait été soumis,
l'an passé, avec te couvent, A ia loi de '1909 sur
l'autonomie des Beaux-Aria.

Au nom de la commune de Florence, lo maire
avocat Serragli a protesté énergiquement auprès
«le» minisitères de la marine et de l'instruction
publique en demandant te révocation immédiate
<te lo mesure, qu'il appelle énorme el non seule-
ment blessante par ' rapport ù l'hisloire et aux
traditions," «mais aussi évidemment préjudicia-
ble & ta stabilité «te la montagne." Le maire in-
voque l'intervention des anciens sous-*ecrétaires
diEtat 'Bosadi, député de Florence, de 01. Sana-
reffi, député de Bihbiena (l'orrondissemcnt où la
Verna se trouve) et du commandeur Conrad
Iticci, directeur général 'des Beaux-Arts et des
AhtiquitaJs. M

Au Maroc
Paris, 20 juin.'. Ilaoùs.) *̂ L>olteQ3rfe sur-te front frança 'i*

*?cù un -coatré-coup au -MaToc. Des documents
interceptés data te courant de mai pax te gainera",
Lyautey et «ignés Hermann, l'agent alternant!
«i'iVbdrl Malek Annonçaient la reprise, le 29 mai ,
d»* l'offens-ve «allemande-en France; Les Béni
Ouarain-él» :ent aaonjurés dese mettre ei» mouve-
ment contre nos troupes. Le moment était par-
ticulièrement favorable. Abd El Malek. ravitaillé
par la zone espagnole, «lisposant «te plus d'argcnl
que jamais, donnait 1000 francs à "tout adhérent.
Le* dissidents marocains crurent aux-promesses
«tes -agents allemands.

Le général Aubert dégagea entièrement la val-
lée d !)',n , i i - , - , ; i , -ii et tes vallées voisines, rendant
ainsi complètement libres tes relations entre' t e
Maroc et l'Algérie par Tara. «De «nouvelles opé-
rations -aseront dirigées contre* Abd el iMâtek «lui-
même pour mettre-fin à «ta propagande s'exer.
çant avec l'or allemand sur-tes tribus soumises,
si tuées'au obrd e» là l'aUf»** de-Gant.

En Cliine
Pékin. 30 juin.'IHesixti.) —* Y,e marèdîal Lou-len Tchang, ex«

gouverneur militaire du Chansi , a été exécuté X
Tientan, par ordre du général commandant de
Iroupc* de Mandchourie sous l'accusation dé
soulèvement contre te gouvernement des Iroupcs
régulières qu 'il commandait.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

, Vn quartier  <1« Klcf détrnit
Un iramerae iiicendtei qai a *«Soteijé h iKef, le

'( i -juin , -a **î*4*r**t «.-oot Mit qv.a*rtiw'lAo Sa vifié.

SUISSE
Va incendie criminel

l'n incendie,' qu'on attribue à la malveillance,
a «Jétruil, l'autre nuit, une ferme appartenant
à M. Wagntercs, au* CViaiopsiPtaVs, pifes Otnens
(Yverdon).

«La -grange, -l'étabte et une partie «tu corps
d'habitation ont été brûlés, aïec des fourrages
et du matériel agricole.

j Un pompier d"Orzcns a reçu «une poutre en-
flammée sur «la-tête'et a été assez sérieuscmcnl
Wêssé.

Pn Suitte asaSMlné k Xjon
On apprend l'âssassinèt,'iV «Neuville,-près-de

Lj-on, où il «Hait charretier-encaisseur ¦dans une
minoterie,-d'un «te-nos compatriotes,-M. llenri
Dony, ûgé ele 36 ans, qui a des parents à Lau-
sanne.- La victime, qui avait fait «Jans la journes
des encaissements pour sa -maison, a élé atta-
quée te soir, près de Lyon, par un homuneOl
une femme, tuée' et dépouillée «tes sommes
qu 'elle avait sur cite.

L'agitation socialiste
,.i -

A Bâle, oa casie d«i Tlbt-
' Ilter soir jeudi , ù '«  h; 20, a eu ûteu, sur la
piace «lu marché, à B&te, une ass»av_il<te «te dé-

Siionitration ci»V<)«jttéo par te parli socialiste,
!et tV laquelle assistait 1 «une foute énonme. M.
'\Venk; -député au Grand Conseil, a développé les
rèVendtealions du comilé d'action socialiste
d'Olten. On a entendu ens-mite M. Sclmeid'ir, ré-
daèteur du ' Voxiverrts. L'-isscmlilée ses* passée
sans, incident, malgré une tentative «tes -jeunes

^ socialistes tte provoquer d«a «lésordres.
'' A Tafia «te la niantfestation, un groupe d'une
' d-ntpianitàiné' de' jeunes! socialistes s'«rst rendu ,
en chantant «tes chants' riHoluticninaJTes, sur la
Barbuis^crphitz, où • (tes discours ont «êgatement
'«M-raipronont^s.. Les orateurs ont .vivemenS criti-
'«pié «l'attitude <lu groupe «ooiaEsie au Conseil
national. Ils ont préconisé l'action; directe. Les
'manaestanta cnt'brisé «toutes tesi vitr-Js- «te la
'terrasse d'été dit .«Casino. La police a procédé ù
plusieurs errcsitalions ct a barré Ja place.

De nouveites "collisions se sont produito en-
tre" les agents cl 1«î* "jennes scicirnljstrt , pendant
te tTantert des maTaifestants arrêtés à la prison.
Les * manifestants se sont poursuivis dans la
prison.

Après que la foute des jeunesi *maiiifestan'ts
eut «Hé disp<rrsée de^'ant le Lohnhof, où un hy-
drant rendit de précieux services, plusieurs cen-
lajm-s d'entre eux si! retirèrent dans te quartier
extérieur de Saint-AJban. Un ijeiinc bomme pro-
nonça «te nouvajaiu. «an. disicours, à l'entrée «te la
Keltertstrassc, puis tes «manifcstanls se répandi.
ren-t danis tes Tues voisines, suivis par de nom-
breuxi «jlémcnts turbulents ct «mémo par d«?s> en-
fants.

A la Seevogelstrassc, dCs pnerres furent lan-
cées, coutre «tes volets et «tes vitres, cc <yui donna

"te signal d'un bombardiKBcn. gémirai. 'Des cen-
faines de vitrés ont été «bri«sées à coups dc cail-
loux , aux applaudissements'«te la fotxle, qui se
dirigea ensuite do nouv«*aa vers le «nlre «te la
ville.

Les jeunes ¦ manif<istan4s commirent encore
•quelques excès, brisant des wtTes- i «l'hôtel de
VOuiti <* en d'autTes endroits..
. Une nouv«>lte manifestation seimbkut avoir été
projetée, sur la place du. maredé, «devant une

! maison où l'on devait avoir interpellé les mani.
.festants. La police avait barré ites «rue. condui-
sant à «cette place; mais «lie ne fut  pas assez

• nombreuse -pour empêchetr ia foule de s'infiltrer
.sur la place. Les ordres*• donné» à plusieurs
repruses, d'évacuer tes Jieu x- étant-res>t«S» sans
résuMals, «tout comme l'emploi dès hydrants,
¦vers. M \_. y,,  .'inspecteur de police ûluiter or-
donna aux agentsde prendre «les noms -de tou-

, tes tes personnes refusant de «piitter la place.
; En un quart d'heure, la place se vida/

Meeting à Berne-
tes organisations ouvrières «te «Berne avaicnl

organisé hier après midi une «temonsitration
contre te renchérissement sur b piUcie du Par!?.

'ment.' Une -foule «considérable y a prisi pari.
MM. les conseillers nationaux- ScîincéllWgcr,
Duby, Grosjiterfe et'Gîimm y ont iprbJa parole !

! Lo anam'festation a duré une heure environ1 ci
s'est déroulé-sans _oa*4dcnt..

LA RECONSTRUCTION D ' E U S  El GNE

Le concoursouvcirt pour la reCoaslructican du? vffilage vataJMn-d'E.setgne, incendié te 21 dé-
cembre 1191-7, a provoapié «sept projets, dont «rois
ont «jté éiKiniiiésr-

( ^ Sont restés' ea présence qualre projets que
te juri". A" d'un annuité, a classés conime suit :

, 1er prix , M. F«s-dinand Travaletti, architeiole A
'Vex ; _n" prix , MM . Burgener ct Jcoc-te, archi-
tectes à Sierre ; 3™ prix, jMRf . Ofhmar et Con*
rad Cu«*%w, ' arcWtcctes fo Monllicy ot Sion ;
im- prix-, M. JosepJ» Dufour, arehiteote à Sion!

J-c'cdreïoursi' n-étaif ouveri «pi'eniro «tes airclii*
'lecftes valaisans.

Le mauvais temps
tti

L'Agèrtce 'Prcssc tétegraphique suisse apprend
>de 'Lucerhe* :
• A ' la  suite des pluies de ces derniers jours,
ilousie» cours d'eau ont «hiortnément grossi. Le
' lac des Qutttrc-Cantons est monté de 25 centi-
mètres cm 24 heures et , en débordant, il a causé

;de »granrfs débats aux «^îMures riveraines.
- BUT la iigpe du-Gothard , ta trains circulcnl
avec de grands retards et , dans certains «secteurs,
le trafic est suspendu.

" A la suite d'important» chutes ite neige, beau-
coup de pfiturages ont dû être évacués par - le
béfaîl. Dans cerlains alpages, la neigé -tléinl
une <?pals»em* de 30 cent!niètres.

*. •' • *¦:

La même Agence apprend d'Appenzell :
Après les pluies abondantes, la température

a beaucoup baissé et la neige a commencé à
tomber mercredi soir, jusqu'à 1500 mètres. La
Sittcr et ses «xtClu«HiVs cUarnsn... «Ve.tMKiT.es quan-
tités d'eau. Sur les alpages, lc bétail souffre du
froid.

• ••*_ •
«De Coire :
Dans presque tout le canton ites Grisons, les

fenaisons ont été Irès médiocres. (La récolte de
cette année-ci n'atteint paa te 25 % d'une re-
colle normale.

La vie économique^

B..I&TO&-.11 .conornUpi. _e IK Bets'itine
> -La Chambro de «-commerce belge en Suisse
nous «wnimunique :
. '«Uii groupe' d'indusitricls et «Mmmerçants bel-
^ges a été amenéil créer, avec te concours et sous
le 'conlrClcj ' dii gouvernemeiTt, un-¦ organisme
'ayant ' pour objet d'aider à la réconslilu-tion in-
du-str'nAte «belge, intHulé *. t Ojmptoir naViouat
pour la reprise de l'activité ér-onomiipie en-Bel-
gique » (Sociélé coopérative), „ Paris, 15, rue
Louis-te-Grand.

Cet organisme permettra «à l'industrie et au
commerce tl>clg<*s «te Se réouliller et «te se réap-
provisionner dans le p.us bref déiai possdile,
au lendemain tle l'évacuationi pat Vcnncmi, évi-
tant! ainsi qu 'un tempa précicuxi soit perdu ,
temps pendant lequel toules tes classes teborteu-
scs de la population belge verraient se comtinuer
¦leurs pénib'.es épreuves.

¦Il attire 3'atlention des • industriel*) - ot - <*o«m-
Oierçants'suisses sur l'intérêt que- peut présen-
tCT pour eux une telle affaire, cn qualité do four-
nisseurs éventuela. Puisque tout est à refaire,
tout riittérçsse : -tant dans le domaine de la mé-
tallurgie, sidérurgie, que les matériaux de cons-
truction, tes cuirs, tex-lBes, instruments aratoi-
rcs, produits c3iimi«qUes, macliincs à bois, ma-
tériel é!ectiï«pic, appareils de préciskm, «trans-
ports automobiles, maritimes, fluviaux' ct au-
tres, huiles et graisses dé toutes souteŝ  produits
réfra«Maires, elc

Afin dc pouvoir passer scs «xuiunanilcs sur des
bases fix«?s et suivanl tes désirs «tes industriels ct
commerçants bclg»*s, il prie les iodustricJs ct com-
merçants suisses de bien vouloir lui faîne con-
naître dans «picSte mesure et à quelles condi-
tions ceux-ci «pourraient éventuellement lui
fournir leurs articles ou matières premières.

En. «amséquenoe, qu'ils veuillent «bien lui <!x-
pédier cn quadruple exemplaire «A sans tarder
leurs catalogues complets, accomp-ignés de teurs
.tarifs.
Le ravitullement en beurre et en fromage

1 (P. ' T. S.) — La commission de- neulralilé <lu
Conseil national va déposer-un « -postulat »
d'organiser plus ntethodiquemenl le ravitaille-
ment de la population -en fromage el cn beurre

!ct exigeant un co^trûte officiel plus se vère pour
empèchet l'accaparcrocn'i «ft la hausse ari'iîicieUc
des prix.

Fromage à pâte molle
Communupié dc 1 omoe fédéral du lait -:

i Ppur préciser notre <*oramuniqué du-17 juin
sur la - matière, nous spécifions expressément

ique seuls-tes fromages-à .pute molle-arrivés à
«maturité peuvent-être vendus sans carte jus-
qu'au 1" juillet , au plus tard.

Prix des ceriaes
I Après • un examen approfondi, la -commission
.-fédérale pour le ravitaillement en 'fruits a pro-
i posé au Département de .l'économie publique de
-no pas fixer dé prix*maxima proprement dils
¦ponr Ues cerises liïllives. Mois tes centrales ctes
fruits-ont , d'entente avec -le Uépartcnrent, ai-

-rêlô ot publié «te* .prix normaux.-
La <x>mmàs*sion fédérale pour le laYitaille-

¦ ment en fruits se prononcera prochainement sur
•la fitalkm dc prix maxima pour tes cerises nù-
.' tardives et tardives;

Le charbon
j Les jmpo rUitiort» de choribon ont élé, du l***
a au 7 juin; de 34,'96ô itonnis d'Ailtemaj?ne, 34C
d'Aut-riche et 2691- dès «Etat-s «te l'iEnténlc.

Les accapareurs

Le taaninal sm.pr«ta>e «Je Zurich a conf-irnié te
; jugement du tribunai de idistrioti de Zurich' pro-
noncé contre les frères 'Camille et Max Lang,

'inculpés d'accaparement de 177 ,000 Wlos de
chocolat et de 97,000 sucs, de café. tLes deux ac-
capa«rcurs ont été' coi«la*tninés il 7000 • fr. d'a-
mende.

• ¦«»-•-

A ZuricJi, également, .dans un -procès intenlé
' i l  y a uni an et «demi ù quatre accapareurs, !a
cour suprême dc Zurich a coodiaimné les accu-
'sés, pour contravention à l'ordonnance sac
l'ustn* «hi "10 août ,1914. à 300 Fr. d'amende Ues

> deux Genevois «Emile Bilhler et Adolphe S»uck«sr,
• à'000 fr; d'aimcnde-l'ageut «te conuiiorce gcxic*
' vois Léon Braillard,'et à 800 fr. d'ancien hôtelier
• Micliel ScaTtaicrp, d«j Zurich.

• • •
Hier après -raidi, devant la Cour d'ass-scs nou-

-, chiUeloisc, siégeant avec J'as«sislance du jury,
int «M.ain\«n«ié tes débats de l'affaire Fontana ct

' Bourquin, négociante, cri primeurs de*N<nichûlL*.',
,qûi onl élé mêlés .*fux agissements' dodaéliciits d»
|Vcx-îonc*ioiiiiaiire «MûHtemann. Lvin«specl6rat
neucr-ltelois pout'l'impôt de «guiarc llsùta , dans
les livres de la maison Fontana ct Bourquin, des
opérations peu claires," cl î>réenpRa la culbute de
Mûlitemoniv .

«Fontana cl «Bourquin sont accusés, par leur
ex-assoece Sdiaffroth, «'escroqueries à son pré-
j  u- lîoe pour u ne somme considaraMe.

Boùrqiiin'a troconaii les dissimulations dé bé-
néf-cè M 'les ajxporlations itlio'rles fuites AV*» la
fOmpltei-lé.̂ . -Xifihliiinanti, «mak il prétcad**quc
' Sclrnfffolj'i n 'en était pas ignorant.

€chos dç p artout
IES VIEUX so.iiEas

Il nc faut rien laisser perdre, pas .nûnie tes
vieux souliers.

C'est un torti dc tes envoyer iKnirrir dins tes
imniom'iiicâ s : te vieiu* cuir , «bien quo substance
¦azoléé, «t si long J. se décomjioser qu 'il «ie
' peut devenir qu'un 1res médsocte engrais. 11 y a

mieux- û en faire.
En «Jcliors «tes uliilisations d'ordre cliiniique,

les .anglais font «tes s tei lies semcltes am usage
piltoresquo et inallcnilu .' Après cn avoir extirpé
tous te* clousi et toute (a terraiHc, ils tes cou-

, 'tfeut - «n vetils twjcceattx «w.'iVs *M<«i"*Aî<!t*A,
pour 1 iiâxièmc environ, dans de l'asphalta ou
du bitume. I.e mélange ainsi obtenu , répandu
avoc du gra lier tà la surface «tes roules que ion
veut «recharger, constitue uni «macadam 1res ré-
sistant , très souple cl très silencieux. Avec
1000 kiSosi ite vieux cuir, il y a <te quoi faire
l'opération sur un heclomèlro de chaussée ordi-
naire.

, N'est-içe plas un beau- sujet do réflexions
pl_k)soplri«ptcs que te spectacle dc ces vieilles
semelles dtont les derniers «Wiris sont «pré*ci.s«*-
iiR-nt consacrés à consolider Sa grande route

•quHcs a usées ?
MOT DE LA FIH

— Oui csl'-ce qui «lit qu 'il y a -une crise dos
mètàuis: ?

— (.omjucnt , vous n 'avez pasi lu ,"l 'autre jour,
'd-n» tes journaïuxi : « Un officier ïl «moitié dé-
>rnoli n dû se voir nuMlTe un ventre cri argenl.
Tout Ue -momie sait aussi qu'il a unicccttir d'or

«et il -ramoiite _- ses amis qu 'il a '«main«enaii,tr tes
pieds nidielés. .»

Ligue fribourgeoise
contre lu tuberculose

La Ligue fribourgeoise contre la tuberculose
a tenu, hier, jeudi , à l'hôtel, de la Tôle-'N'oire ,
>o_ -asscanblée générale annuelle. Une quaran-
taine de personnes y ont assisté. La Ligue a eu

lla'-v^'ê satisfaction de voir la réuuion honorée
dc te présence de MM.* tes «cotis«*iUe«rs it'Ktat Sa-
voy, directeur de l'Intérieur, cl -terrier, direcleur
île la Police et de la Sanlé :piibii<iue, de celle-de
îiieiubrcs-du clergé, du corps méditai - cl . du
corps «enseignant. •-

M.' lc docteur W«c_, président de la Ligue, a
dirigé Jes délibérations.

•Le Vap^iott su'r la marclic dc 3a Lisçne' a"été
I»résk.*nté ]>ar le dévoué secrélaire, M Léon Ge-
tiniiil

i Pouf ne pas surcharger ce compte rendu ,
nous nous bornerons ô. indiquer Kommaireinenl
tes points traites par Je rapport ct au cours-de
la discussion, en nous réservant -de revenir sur
.ces sujeta, sur lesquels-il importe que le public
.soit bien rcnst*igné.

;. JA» rapport fait nûslorique de la Ligue, fon-
.décen -1000, sous Jes auspices ite la Commissioai
cantonale dc santé et de la section fribourgeoise
de la 50ciété d'utilité puMiquo des femmes suis-
ses. Il' le docteur Treyer et Mm » dc Collraii-
dc Walleville furent les clvevillcs ouvrières de

il'inslitutioii. Les débuts furent pleins d'entrain
:<t de promesses. La Ligue fit une vaste propa-
iganiieCi sema à pleines mains l'idée de 1a né-
cessité de la lutte contre la maladie qui fait k
plus de Tavages dans noire canlon. Elle pril
JïciliativO 'd'une démarclie auprès dos pouvoirs
puMics, pouT réclamer l'organisalion de la lutte
sur te lorrain scolaire. Elle sc mit ù leur service
pour aider à ia réalisation du projet de sanato-
rium populaire ct acheta , dans , celte intention,

'une parlie de montagno près d'Albeuve.
i Ce bel élan fut contrarié par des circonstances
ifûchouses, dont ta plus fatale fut la maladie ct
¦la'niort de -Mm» de Goltrau-iWattevUle. i'ûme de
.1 »uvre.

En -1915, de nouveaux dévouements .vinrent à
la jescousse. La revue I-es Causeries devint te
foyer d'un mouvement de clmrite-inspiré par
la même pensée qui avait présidé à ia fondation

, dc la Ligue *. venir au «secours des phtisiques
indigents. «Il s'agissait «surtout de isauver l'en-

fance menacée. Le zète des promoteurs obtint , en
" peu de temps, des résultats qui élaient un puis-
sant encouragement. Des cures d'air et dc so-
leil furent organisées et eurent des effets bien-

ifaisants poiir nomlire d'adolescents. La lutte
rconlrcia loîicrculose était de nouveau*en bonne
(voie.
, Pour que l'on-pûl se-lancer-en avant «sans
arrière-pensée et sans entrave, il ne manquait
plus que d'unir.cn un-seul faisceau loules tes
bonnes volontés : c'est ce qui fut fait par la
fusion dc l'eeuvre .nouvelle avec l'ancienne Li-
gue , qui , ainsi rajeunie, sc remit avec ardeut;
i sa mission, de charilé.'
' Lo premier exercice dé la Ligue renouvelée a
élé rempli par unc activité féconde.'La généro-
sité du public a permis î» VœUvrc défaire beau-
couji île Wen cl l'a enfcouragée à porter ses am*

¦bitions toujours plus -haut.
. L'expos«ilioij ! de-la luberculosc au Musaèc pé-
dagogique, ta corrférence «le M te docteur MeyCr,
, de Leysin, onl populariséïl'action de, la -Ligue.:
, Le iDispensaire qo'ellc a établi à l'avenue de,
Pérolles, où les médecins «te iFribourg se sont
d'abord relayés avec tant de dévoucmchl et quo;
dessert (maintenant avec te plus «grand nviiile:

•M*' lé docteur VVeok, voit affluer l'intéressante r
clientèle de 'la classe -«laborieuse.

La «Ligue se trouvait en mesure d'aiiler nu
iflatoenurut de malade* dans, les sanalorium s..
Elle a assisté de la sorlé 73-personnes, adultes .

ct enfanls , pendanl l'annéo 1917. La dépctist

^
dépassé 5000 francs.

, «Une infirmière zélée astsisle -le- médecin ,
'Dis|K*usairo cl prodigue -ses-visites., ses «soins
fces conseils auï iatiilllcs de la ville où H y
un phtisique,.ou un candidat ù Ja phtisie.

il31 personnes en lout onl .été-examinées, ,
jcouruCS, Jwspilalisées , soignéas el suivies ds
¦ sorte.
i La Ligue, convaincue de l'urgence .tte doi
optre canton d'uu établissement spécial pour ;
tuberculeux, qui soil , sinon lo sanalorium a
nitif appelé .de tant ide vœux, du moins, une i
lilution d'allcule, est sur te point-dé réaliser
projel.

Elle dispose d'un fonds légué par M.'teba,,
Edmond d 'Ail , dont Jes revenus doivent {u
atf&lcs ù la désinfection des tnétûujés î
gents où i! s'est produit un décès dc phtisie

Elle «at donc armée et outillée pour reme
,1a mission qu'elte s est donnée. Avec l'aide j
pouvoire' pulilics ct J'appui de la populali]
«île étendra toujours davantage son acli,
charitable.'
' \À «!.<»VK% awx matailtis tl la ¦ propliVu
indhiiduelte ne sont qu'une partie de Sa-tûche
la Limite. Sa sollicitude «idirassb bien' d'auti
domaine» : l'assuraoce de l'enfance, l'hygij
des habitations, l'alcoolisme, etc. Le rapport
scerctanrat 4rai!e toutes -c<*s,questions, dont ?.l
,aura )teu dé reparler.

3.C rapport a élé approuw «ft des-renicn*
ments adressés au zélé secrélaire, M.' tte déps

"l.éon CnTioml.
> Les coiilpla» <le -la -Ligue .pour l'exercice
nissant au 3J décembre 1917 indiipient' une
cette- de 2-0,ft7O dr. 30 et une dépens**<te 9,]
francs 26 cent. LalccUire des.comptes a «loi
occasion do rappeler te succi-s de-ta, vente di
Petite Pteur dans ta ville de Fribourg^ di
',tes «il̂ Jhiçux de districts et Oes principales ci
munes du «anton. Cette brillante campagne
Ja charité, conduite par M"«'.Reymond, vice-,
siilénie de ta ligue, et par un -groupe de da
el de' demoiselles dévouées, a valu A la Li

•une recette «otte <te 6,294 fr. *35.« «Les cotisai
el dons extraordinaires des adhateents et bier
teurs de i'oouvTe ont fait une somme de 10
francs 92 cent. I! faut espérer «pie l'exercice 1

-verra-ce (résultat, pourtant fort beau, déji
dç toUlè la «mesure où tes «diarges de la L
onl cru.

Bn cf-tet , les pensions de malottes, «pli onl o
casioitné une dépense «te 5,143 fr. 35 en 18;
coûruront certainement te «piadnqite cette i
née, -du fait du plus grand nouibt*e de p«îrsora
saccoufues. 11 a élô "dépense 173. fr. 80 pour
Uispcnsairc «_<t '1,262 fr. 26- -pour tes irais go
-niux.

La fortuno nielle de 'la Ligue au 31'déccnil
deroier s'aKève ù .lil,054-fr. 32.-:.
, Après «Inclura; du «rapport des Térif««»teurs
comples, iMftf. «E. MacliçTel, caissier de ta «Bar»,
canlonale, et A. Bullet, sous-dirèctiair " de
B.-inipic de l'IClat, ««t approbation dé la gestion
du bilan,* rassemblée «a entendu, -ua _«xpo«vi
projet d'acquisition d'un immeuble destiné à

.cevoir certaines catégories de malades, ed al
dant que Je canton possède un véritable san;
riinu.

Le secrétaine a iprésCnlé ensuile une él
extrêmement intéressante sur «ce fiuj«3t : llxi
lieccuiose et. l'école. Les cofidusions de cc i

v port , dont nous repaa-lcrons, aont été adopi
fl en a été «le «même «du programme de tra

pour 1018.
' (Les divers sujels traités ont donné Jieu à
échanges «le vues pteins d'intérêt.

I Mr» Oberson, préfet de la Veveyse, a pré*
d'instructives remarques sur les conditions ds
Itiltc efficace contre Je fléau de la lidtcrculo
,11 a montré -la nécessité d'é«daire«r te public, t!cor« trop'i^noiaaft-ou Irop .insoixciM*»t du «la
ger ; il a insisté eu faveur d'une application p!
systématique des •mesures de dôsinfectioiii :
désinfection après décès, a-t-il dit, devrait é:
obligatoire. Enlin , 11 a réclamé une action vigi
reuse- cohtre «l'alcoolisme.
¦ A propos du «rOte dé l'écote dans la lu
^contre la tuberculose, M. Oberson a signalé
-pratiques fâcheuses qui régnent encore -trop
«ératenient dans nos écçiies, «m pariie-ulier

-systètiHî du balayage des classes par Jes cnfai
,et <le Ha retenue des élèves dans <les salles e.
.état de balayage.
, M. Savoy, conseiller d'Elat , direoteur* de fia
lérieirr, a félicité Ja Ligue de l'oeuvre csCellen!
qu'elte accomplit et de Ja mélliode et <te J'en

'train qu'elte y apporte. «11 Va, assurée des SVG
'pathies dit Conseil d'Etat et spécialement de!
jDirection de d'Intérieur, qui me lui* ménager
:pas soo appui. M. «Savoy a annoncé que la que*
«tion de l'emplacement du-futur (samatOiium fail
.en ce moment même, l'objet îles éludes d'un
.comnùssion «médicale. L'Etat est bien résolu i
aller de l'avant. Mais il ostr ilieirreux . de voi
l'initiative privée frayer la varie et dépîoyer tetn
savxùr-fnire et son énergie dan. ce domaine.
: M.' -te conseiller d'Etat Perrier a éga-Jcrnem ai-
(suré la Ligue qu'il Jui continuï-rai. son ¦appiri -
plUS'Ohalcui-eux. J3 a dit que la question de l'a'-

.coolisme et celte de niygiêne.dc l'Iiahitatten-fli-
saient l'objet de toute la sollkitude du-Consti!

•d'Etat , qui comptait sur le -soutici» «tes- associa-
tions comn»e«ta ligue, «dans l'œutxeréfainuatrice
, qu'il allait- entraîpreiidre.

M. Perrier a manifesté un intérêt parliculier
"pour l'étude consacrée à la nritssio-n de l'éco!*
'dans la question de la tuberculose. Il a iav*K«i
'la Ligue a saisir de ses desiderata la llir»»t*tion
«te VltwlrUcliOn .publique.
:-' _L*te docteur Bucottcrd'a réclamé l'appui do
;la JAgue en faveur dcs*projcts- de sanalorium
.lacustre,;

A propos de la protection de la-jeunesse sco-
,Iaife contre te danger de la tuberculose, (MM.
Dessonnaz, Dueotterd et Zimmermann, -dmtois*

" Iratcur deî'officc «lu travail, ont signalé t̂es cons*
(ations alarmantes faites «tens les écoles, au su*:je( des offèts de l'irtsuffisant». inutrilion d«Ss en«

irànls , par suite du rabonneinfenit des subsislan-
CRS. M. Zimmermann o parlé,' il ce propos, «io
l'indigence dc cerlains salaires, «pii tu» «perme::



teirt pas A un père de famille ite procurer .oux
«siens autre chose qu'uno «nourriture misérable.

Les deux résolutions suivantes ont été volées :
Première résolution :
t-iLa Ligue fribourgeoise conlre Ja tubercu-

lose, considérant i'imporlancd » d'un ravitaille-
ment tbien organisé pour la défenso do la sanlé
publi que, remercie lc Conseil dT.tat ct les au-
lorilés communales de Ja vîlte do-Fribourg el des
chefs-lieux de ta'follicitude qu'ils vouent à celte
question ; attire teur attention - sun te danger
d'une alimentation insuffisante de l'enfance et
les prie instamment de tenir avec fermeté ù cc
que te ravitaillement <lc la population fribour-
geoise permette dc fournir à 1 enfance une nour-
riture suffisanlo. La Ligue émet te vœu que les
familles indigentes reçoivent da plus cn plus
largement "lcs-inslructions appropriées • snr ¦ tes
moyens d' améliorer économiquement l'alimen-
tation domestique. >

Deuxième résolution :
•« La Ligue fribourgeoise conlre la tubercu-

lose, pertufldée qtto la lutte qu'elte a entreprise
est cn connexion intime avea ta lulle contre
l'alcoolisme, invite son comité ù demander' res-
pcclupsomaait au Grand Conseil dc hien vouloir
édicter lo plus lût possible des mesures propres
i enrayer le fléau de l'alcoolisme. » -

* '# *
La maisan.'IPcter , Cailler, Kohler et C'° vient

de faire à la * Ligue, fribourgeoise contre la tu-
biTcultjse un don géméreux de 5000 francs, ac-
compagné des expressions de sympathie tes plus
délicates.

En oulre , la--maison Peter, Cailler, Kohler a
hien voulu assumer, cn faveur de ta Ligue, les
frais d'édition d' une brochure de propagande
contre ta lul>erculoscécrite de la façon la plus
captivante, et oméo, d 'abondantes illustrations.
Les donateurs font cadeau il ta Ligue de 18,000
exemplaires do cette «brochure, que la Ligue ré-
pandra dans le canton.

îtapi>clons que les cotisations et dons destinés
à la Ligue peuvent lut être adressés sans frais
par chèque poslal lia 226.

DO-f KATIONAIi 8DIB1B SS
en favenr de nos _ol.i_.te

et de lenra famUlei

L'olau de générosité* dont Fribourg
a fait preuve à l 'égard de tant cle
victimes de la grande guerre ne ss
ralentira point à l'occasion du Don
national : il s'agit maintenant de nos
soldats, de ceux qui nous défendent,
qui sauvegardent notre liberté , qui'
nous permettent, par leurs sacrifices
et leur dévouement, de rester en paix
et* d'être généreux. Donnons-leur de
grand cœur un brillant témoignage de
solidarité et de reconnaissance !

• • «
. A  Zurich, ta coîtecte pour te Ddn national
salisse'avait produit jusqu 'ù mardi- soir una
sonwno «te 840,000 fr.

Ecole* pri-maire* - de la ville
de Friboarg: -

" (Demain satmodi, 32 juin, tt 8 h. du inatin ,
examen de-Ja 3' <A 4e classa francaiso ites- gar-
çons «te l'Auge.

Eclio. dn «-ongrc» des Itletorleni « HIUSICB

Lcs -jcwrrjiéçs «i rompîtes du, premier congrès
des historiens suisses méritent «bien qu'on y re-
vienne, pour cn souligner l'un ou l'autre aspect ,
d'autant plus quo nous en trouvons <lcs échos
charmants daris tes journaux confédérés.

No.:-confrères sont unanimes à louer l'hospi-
talité friibourgcoiso ct l'acoueàl fraternel quo nos
autorités,ot noire population ont ménagé aux
amis de j'hrisloiirc. 'II faut reporter la «plus «large
part «te.ces^leiiraBgeai.suir «nos sociétés d'histoire,
qui ont .'ipr<?par_ aie Jouable main <A a-voc te plus
beau ztilé ces premières assises «tes «historiens
suisses.

Co sont», nos doux sociétés «l'hisloire qui ont
édité en -commun, avaac fo concours généreux de
l'Etat et dc la sâlte, te magnifique .volume offert
aux congressistes et contenant «tes ipta«g<» d'un
intérêt cai|»tal pour-l'histeire-ifrDKiurgeioise. La
première étude .est do «M. Pierre de Zurich. Inti-
tulée Les f iefs  de Tlerstein et le Tenrier de M!,
elle expose, avec force dôtailts inédits, «carte et
répertoire, l'Jiistoire des -tractations) do Fribourg
avoc tes comtes de Tierstein et l'union -des an-
cicnrnesi tertres à ita. côté «tes Za'hringcn. M. te pro.
fessaur Schaûrer étudie -ensuite, explique et«cam-
mcnte-iuo curieux «manuscrit .du X-I«Ve ou X-V
siècle : Eine Freiburger Htmdschrift der Papst-
eliroitik des Bernard Gui, manuscrit qui se
trouve au couvent «tes JUR. PP. Cordcliers. Une
troisième contribution est celte de M. • AJfrctl
d'Amman, qui «recheaclic ct présente (tes relations
d'origine entre tes familles des no&'esd'Epyndes
(Fribourg) et von Splns (Berne). M. te profes-
seur iBùdhi traite aussi un chapitre intéressant
de, l'histoire firHbouirgeoise et suisse, puisqu'il ra-
ccrrlç le .congrès «lo la paaxcpii asuivi tesguorres
dc (Bourgogne (Der Friedenskongress von Frcl-
Surg : 25. Juli bis 12. August eHlG). Quatre au-
tres travaux d'un étgal intérêt conqiltetonl ce su-
perbe volume. Ils sont signés (Maxime 'Reymond
( Les sires de dane et leurs ¦ yiosscssions) ; V
lliBber (Deux siècles el'orfèvrerie religieuse il
Pribourg .- XVII 0 <?t XVIII 8 siècles) ; J.-P. Kirsch
(Die ûltestèn l'farrkirchcn des Kantons Frei-
burg) ; Fréd-T-h. IDuboi. (Les «a-inoârtes de
l'Etat sur les anciens imprimés officiels de. F ri-
bourg),

La remise «te ces Pages d'histoire it nos laites,
au ; banquet -do dimanche, a été saluée; par- tte
chaleureux bravos. L'ouvrage sort des presses
de àLM.' FragniiTe, frères. 11 convient «le parler
aussi de la carie de fête.

M.\ Eugène- r.eicl.lën s'esl très ilieurciwnient
in-ipiré, pour la . dc-sane-r, . «te^quelqu»» niolifs

d'art slalualrc fribourgeois : statue de saint
Nicolas, de Gciter ; effigteg du.dicvalier-Pierre
d'Engllilbcrg et «te Jean de Tudingen. Au «^ramier
plan, iioe ¦ Fribourgeoise, avec -te graweux cos-
'«l.uin«! de ta preoiûèrenuMlné du X1X# siècle, «vou-
rhailo la bienvenue aux historiens. A d'arrièr--**
.plan , on voit , à travers une fcnètre-ogisiite «lu
cloître ite Hauterive, un coin du vieux Fribourg;

Au suj«ît dc Hauterive, oit les lùstortens furent
l'objet d'une si cordiale «liospitalité, relevons - te
«léliçal hommage qu'y a rendu au «Jorge fribour-
geois, instruit , érudit et aimable, un, congressiste
ucuct-Vlelo'is, KL Qe«u,- pasteur:à*AA»v**vn'nar.

ltcstons-cn sur ce témoignage et , tout cn étant
fiers dc l'intérêt ct de J'estime que. veulent bien
nous por tor nos Confédérés, apprenons ù mieux
connaître et à mieux ;uâncr notre cjiè-rc petite

.'patrie fribôurg'eoise. -

Les iienlI.H chtz lea Internés .
Hter matin , à 10 lieures ct demie, est décédé,

¦À l'lii>pital d'étapes dè Gambach, un brave.sol-
dat «teossaàs du comté de Kincardicc, Hugli;
Kerr. £mlirigadé d<puis sa -jeunesse dans l'un
des fatmeux régimenls des Royal Scots Fusilier»,
il faisait partie «lu premier corps de débartruc-
inlcnt -britannique accouru dès 191 *t au secours
dc Ja Belgique. Blessé et fait prisonnior, il fut
emmené en Allemagne, d'où , au bout de longs
mois de- optivilé; 11 put'partir pour ia Suisse.
II -n'était tà Friliourg que «tepuis un mois, ct
il avait subi une opération qui avait fort -bien
'réussi, Il était même, désigné, ayant passé 40 ans
ct étant père de famille, pour être rapatrié avec
:sc,s 400 camarades partis le 11 -juin. iMalhcurcu-
«sement, une pleurésie se «léclara, ot , malgré-les
sains les plus assidus, il dut se- résigner ù ne
plus revoir sa famille et sa patrie. 11 fit «xuira-
gcusenwnt ce sacrifi.ee et se prépara ù la mort
avec l'assistance dévouée des RB.- l'P.'Ruwan ct
Murphy. Ses «derniers oiomeants furent- un sujaït

-d'tdîficalion pour tout son entourage'.
_. iSa» - obsèques auront lieu demain matin , sa-
medi, à 9 li. y >, avec les «honneurs mil ilaifles.

Oymnt l i t lqnc
« En . vue do ta fête de «Morat de .'diaimtT*di«ï.
la Freiburgia 'fait «lire une «messe lias-se, à 5 h.

« «kl malin, il l'égOse*' il«u CoW'gAlSaAn.-'XIachcfl.
, Lc départ «te Fr-lbourg étant fixé ik O h. 04 ,
.il devenait! inn]H>>»iblci aux gymnosles, cOTnane
iaux autres personnes «teva.nl se «rendre par ce
' lrain à Morat. d'en*t«mdr«*' ta -saànt«!*-imc3«r.
. «Nous osons espérer que tous les gymnastes de
' FrilKiurg profiteront «te l'occaaon qui ilrar est
' offcrt-il di'assister «u la messe avant Jeur «tepa/rl.

' ' Le crime do JLa Hoche
On nous téléphone de Buite :

È La. cour d'assises du 1er ressort a «siégé mer-
credi et «hier, au château de Bulle, pour traiter

-la cause Joseph Lehmann, accuser de-meurtre.
La cour «tait présidée par Mi Komai-t-Chat-

«lot», président du tribunal de la 'Glane. MM.
Joseph Delatena , président du tribunal de ta

* Gruyère, ct Joseph Philipona, pr«Hident du tri-
'bunal de la Veveyse, fonctionnaient comme asses-
seurs. Le ministère public était roprêscnté par

• lo nouveau- procureur général, M. Maurice
'¦ Berset. et M. Louis Dunand, avocat , à Bullei
«Jtall déftînseur d'officci

M. Pfulg, grefBer-du tribunal de -la Gruyère,
"fonctionnait comme greffier.
i M. James Glasson, négociant à Bulle , prési-
dait: te jury.

La première journée.- été remplie par l'in-
' terrogatoire de l'accusé ct l'audition dèd ti>
"moins ; la seconde, par les plaidoiries. On sait
que Lehmann avait l'ait dos aveux.-

Après un réquisitoire modéré ct cependant
ferme da procureur cénéral , et après là défenso
ardue ct habite de l'avocat, Je jury,« 6 'est relire
•pour délibérer.

A l'unanimité, il a-admis qucLchtaann n'avait
pas «u l'intention dc tuer Célicn «Roulin. 11 a.
accordé également à l'accusé lc bénéfice des cir-
constances atténuantes.

lin «conséquence, et conformément aux 1 con-
clusions du procureur général, Lehmann a été
condamné à 15 ans «te. Tcctaslon ii ta maison de
force et à tous tes frais de ta:cause,.indépen-
damment du payement d'-u-ne indemnité de 8000 :
francs à la partie civile.

En Tae de la récolte des céréales

•Communiqué «te l'Office cantonal de «Tarifa.!'.,
nient :

La production des «airéates indigènass ajiant
; considcrabtemenl augmenté, on «peut craiodra
:<jue, dans certaines coonmuru», les tewaux ne
¦ fassent) «telfaut pour tesitog'Cr. En ivue. d'en pré-
" vernir îa délérionarion, tes «xnnmunes devron!
prendre ¦ toutos 3<îS mesures, utiles, ot d'Office

i cantonal) de ravitaiittement teur idotmera. au be-
soin , les iodientions iiitees-aaiiccs. (Les communi*!! i
ot Jes org£«nisatiio«si' agricoles, doivent é^atement
se préocçupw de -nurllne* à la disposition des agri-
culteurs iles machin»»» à (battre -tes «sér-éates, afin
d'éviicr, .comme ce fut te cas l'annéo «ternière,
die «no, pouvoir- «̂ mmencer tes -enseanenocmenls
d'automne -..«aufitisiaimmenJ à temps, .faute de se-
mences. Les préfectures ont. été chargées de faire
unc empiète pour connaître tes «niantités de
charbon, .îemzine el pétirote,.etc., nécessaires ù
V-Mipteitation des macSïncs. « liaWre. -

/Compagnie t!" cliemiii île fer

| Frlhonrg-Sforat-Anet

j Lw recolles totales du îIKX'S ite nuai 1918 on',
été de 40,-406 fr. , contre 4-1,081 *fr. au mois, ite
mai 1917,'d'où une diminution de 675 tfr. pour
| lfll'8.
s Le . total ;.«tes recolles,, fin imai 1018, était de

173,411 fr., alors qu'il 'alloia*ui»iit 1»7;«47 fir. ili
ta même itale «te.l'm^dCTnieri' C'esti<lonc unci

• augmentation (te 17,751,fr. -par rapport -A l'an*
,née dernière,, pour-!««;cinq«ipireniters «mois.;

SOCIÉTÉS DB fRIBOURCt
Société électri'/tte fiibei irgiyiké (section de

Fribourg S. I. A.) — Vu la pi nie persista nie, ta
visite «tes tourbières <te:!Dirlau>ct esl remo)1»* ou
samodi 29 juin.

Société de gymnatliqac « l-a l-rciburgia » . —
Programme' «te la fête . cantonale de Moral , di-
manche, ïl juin : ô heures, iiicssac- pour te, sec*

' tion - lisHsc Saint-Mieliet : G h. 04, «léparl de
« Fribourg (paj* le Fr-.oarrg->teirat) ; 7 h., arrivée
' à Morat ; 7 li."-7 h. 30, coriiliiui pour tas gym» el
' te* «jicrsormcs accompagnant tes aucmbruiv -,
'« "'h. 30, répétîtipn «tes csercaccs ; 8 -h:, <»tn-
'ïriencement des «travaux (conconirs individuel) ;
10 h.-J-l h- -10, -concours imliiiducl -(corJinua*
lion) ; I I  h. 30-12 h., répétitioni f e s  eKrroicesi

I généraux ; Midi, ilSncr ;'<• Plingi* ; 1 h . 30/cortège*1

.eniiilte (oliligaloirepour Jesigyni-s) ; 2 h.-2 h. 45,
comcouirsi dc s«soliao ; 0 'h. 43-5 h.. lutt<*s .sraiss«» et
libre, prod'Jctiocs par «tes élèves itei écotesi de
Mdrat eb ijiar te*à .u>oilteurs gyni«j aux engins ;

.5 h.-5 h. 30, préli-minaiires généraux avec musi-
quo;  5 h. 30. «distriiKitUnj des récompenses e!
.clôture «te la fête ; 7 h. «45. TasswmL-eiment «leita-
Isodionf 8 h-, départ pour la gare.

Les gymnastes ateii «pic les ¦ i«*rsonnc> «pii
'oocompflgnent>4a «seolion sont piiés ile-so«Hinir«
<te leurs caries de nain «t de> graisse.

E t st ci vil do I a vi 11 c ae Fribour.

Décès
, 17 juin. — Sennbausasr, Julie (Sa-ur Eugénie) ,
fiUe de. Josoph, de KircblacrfC (Saint-Gall), -reli-
gieuso à ta Froiidcnce, «S4 ans.

18 juin. — Chevrier, Juliu (Sœur-Blandine),
fitle de J<iseph, dc Bonno lltaute«-Sa-vo«te), r«aH-
gi eu -f".* à ta Providence, 46 ans.

Vial, Lucien , fils d'Amédée et de Bertha, née
'Gremaud . cniteaniciten, du-Crét, 21 ans, rue de
ta Préfecture. IM.

Promesses de mariage
15 juin. — Mcu-wfy, Jutes, appareiileur, de

SainlvAntoinc, né le 18«février-1895,'avec Ritesen
Bertlia, lingère, de Burgisteâii ' (Berne), née te
1er octobee 1898.

17 juin. — Ricben , -Edouard, peintre, de Nte*
«terwicbtracli (Berne), né te 9 juin- 1886, avec
Iioggo, Marie, «te Guin el Fribourg, domiciliée
à Guin, née tte 22 janvier 1897.

J«S juin. — Poffet, Jean, veuf «te. Félicite, née-
l'auohard. serrurier, «te Wûmwwil, né te 28-no-
rombre 1874, avec Koch , Bertlia , ropassaïuse, dï
Wiinnaïwi!, née te 7 juin 1887*

Publications nouvelles

Chanoine Jean Vaudou. — Ilelraitcs de commu-
nion solennelle. — II. Le Foin -Viiwtfc, 1 vol.
in-12. Prix ¦: 3 ite. 60. Librairie Pierre Téqui,
82, rue Bonaparte, -Paris (6°) «H :V la Librairie
caUiolique, » Firiboing.
Lorsque parut , l'an «teruior, la première re-

traite : L'Agneau de Dieu, cllfc fut enlevée rapi-
dement. Après quelques somaines, cn offel, il
fallut une «klrtion nouvelle. ,
¦ Voilà une d«nisième retraite : Le Pain Vivant.
EUe aussi a été prateJiéc pour préparer «tes grou-
pes d'enfants il la « Communion «solennelle > , en
vue de iloutc une vic foncièrement «Aréticnnio,
par conséquent eucharistique et doue pour se-
conder ta croisade inaugurée paa* Pie X, «te
sainte «mémoire/

En marge, pour «ainsi porter, «tes instituions
«entrâtes sur:- la-iPirésent-o. réelle, te.Saint ^crl-
ftec dc la «Messe; Ja Sainte Communion, on «étudie
tes fa2bl<*stws, tes forces, lts victoires» des en-
fants... .

Vne « glose- > préliminaire ft oliaquo Entretien
insiste sur «pio'ques devoirs env«ers -Dieu, te de-
voir de la prière, -te «grand, devoir, si négligé, de-'
Ja reconnaissance pour l«ss -dons du «xirps, du
ca*ur, de VâSne, . etc., et louir-consécration-au
sorv-tec «te Dieu.
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TEMPS PB0BABLB
Zurich, 21 juin , miili

Situation troublée. Encore à la pluie.

tfV7 *BTP ->n NEVt=*ÎAL_G.E ir ér-"Bjîf t̂Sf^AiNE:

ĝj^^̂

IDermère Heure
SUP I O front oscidsntel

[ ''
Bulletin américain

Paris, 21 'jain.
C«>mniiia__iuê off-ciè* dir 20 'juin ,- te» rhcùTc»

,du soir': ,
¦* L<» pateouiHes ont «fe-.nouveaB. faif preitvc-
-d'aictivilé. Au nordHjuesrl- «Jo Cli_4e_«iiir'niterr>'*et

.«n Woënre, les patrouiltes ennemies ont .subi

.des pertea sérieuses, à la suile «te.rencolrfres
et par te feu «te «nos milraiîteuses. Lcs coaibats
d'artitterie ont conlinné dans- cette-région , ainsi

•qu'en. Loxra-ïie. .
BonitlH BBfUUt

Londres, 21 juin.
«Conmiuiniqué otfioicl brilanniifuc «du 20 juin ,

au-soir :
, La nuit dernière, les IroUpes françaises on',
"exaéeuté avec suçais- «teus i_ia_sJ<ians. te, voisi-
nage «te Locre. l'hisieurs prisonniers ont été

^capturés. L«as Iroupcs anglaises ool égatement
fait quelques pnisonniers au nordou«es* de-Me-
¦teren.

Ce matin, notre ligne a été tegérement avan-
'cé<; au norajrouestj ««te tMerris, «H nous avons
.capturé ¦ quelques prisomiters, un «morlaer de
tranchée et une «mitrailteose.

Iteex contre-attaques exécutées par l'ennenii
sur nos aouveltes positions oot complètciment

'échoué.
L'artiltea-a ennemie a boaibardé avec des

obus ù gaz ite région d'Ayotte.
Aviation. — Lc 19 juin, la faible aKifcada «tes

•nuages et te. pluie ont empêché te travail de
"l'aviation. J.aes appareils ennenvs ont- -moolré
pou d'activité. .Neuf aoions allemands- ont été
tiétruits au «rours de la ijourncc. Bcux ont été
obSgés d«it«iwrir «te-s-emparés. Un de nos-ap*
. pareils manque.

Les troupes américain»
Milan,- 27 juin.

On mande «te Londres au Corriere delta Sera :
D«ss lôlégraimcnaîs dc corr«spondan>s améri-

- cains en France disent ejae «terrière tes forces
anglaises - se trouvent moiiatenanit tes'réserves

• américaines.-D 'après l'einn esision d'un- général
amérirain. « lt>s soklals d«s Etats-Unis consli-

" tuent matolcnnnt un-mur solàde-de défense
entre tes Attemandis et les ports «teiïa SMianche ».

Sur le front italien-
Home, 21 juin.

(Stefani.) —Le correspondant tte guerre-da
Corriere d'italia écrit :

Toute P Autriche "mililaire regarde élonoéè
, nos paysans-soldats. La descente - sur Vérone,
Trévise et Baisa no s'est réduite à l'occupation
dc la tete-de pont marécafleuso <le San-Dona- et
des pentes ortentates du Montello. Les pertes

•autrichiennes dépassent 120,000'hommes. Des
.documents tombés entre nos mains prouvent
;rimporlance de I'écliec aurricliicn.
i La - masse «te choc autriliicnnc qui avail
passdle Piave avait l'ordre de se ravitailler aux -

.-dépôts italiens de Mcstre; mais, arrêtée, elle
! resta-sans ravitaillement depuis te 17 juin. Un:
.colonel écrit que, lo 14 juin , à l ' drne. dans-une
; réunion'' de. généraux, l'empereur Cliarles aurait ¦
d 'A t « Messieurs, nc nous faisons pas.'lrop d'il-
lusions. >

Torpillage
Parit. 21 juin.

» (llavas.-) - — Le transport -Santa A nna, allant '
! do I Bizerte ù Malle, aveu des passagers militaires
j et des. travailleurs indigènes, a élé- torpillé.'ct
coulé, dans la nuit du 10 au lit juin , sans que
l'ennemi ait élé vu. «Des 21S0' hommes «fui se

• trouvaient à bord, 1*513 ont été sauvés;

Mort d'un amiral italien
1 Rome, 21 juin.

On ;;i:.r, iii'.- ,. la mort 'du'. <ontrc-aoniral'Vi-
glione, qui se trouvait à bord «du - vap«7ui
Maroncelli, torpillé et coulé île 30 moi deiriËor.

Dans la mer du Nord
Londres, 21 juin. ¦

(Havas.) — Communiqué de l'Amirauté :
Une tescadr,! britannkpie, «ju: effectuai! unc

reconnaissance au «uord dè la baie de Heligoland ,
le 18 juin, au matin, fut attaapute par des hy-drO-
avioas albmands. Aucun coup cnncnii n'a porté.
Un appareil ennemi a été'déti-uit par le tea de
nos pteecs.

Lit'navire*, chinois
¦Pékin, 21 juini,

(Haoas,) — Les navires «uwanis. ¦- ..:' -i*. par te
gouvcrnienienl--chinois ont élé mis à tte disposi-
lîoin de lïjitente. V-n a «âté «remis à- la France,
deuï à l'Angleterre ct deux, a-uxi jEtetsjd,-n»s.

Anileterre it Irlande
leondresé2tjuin.

(Havas--) — LordGurzon annonee que, cn rai-
son du ç.han«gcment survenu dans la situalicm

'de-l'-Irlawle, le -gouvernement est- obligé de re-
noncer à;sa jiolitiapte du Home Bule dans Je
pays.

Le tort de la Roumanie
Paris , 21-jiùn-

(Havas.) — Un m-TOoire contenant tes re-
j ve*v_«cations nationales des .Iloumains "a été re-
¦ niis au président AVilson, qui vient de répondre
cn exprsmsuil! la sincère sympathie <Ui gonver-

,nemenl «tes Etats-Unis «pour les«!é}pit_ines.as.pira.
tion» ite la Boumanie. M; Wilson ajoute :

» « -Tmwites "Amértc-.um- qui iierftent ont \*i\x*nï*'nt
r.-iwnti te «sort «mallieiwetix .te b iKoumaniv «te-Wi¦ la -guerre octoelte et oirt'l.vconvietion que ce
sort n 'est que temporaire. »

Le chef socialiste holiandale
'Amsterdam, 21 juin. '

(Wol f f . )  — Le ciwrcspcmdant «te- l'àgçn-cer
WoMf à Amsterdam apprenti de-bonne source
que la nouvelle se confirme, suivant-laqurtte'

J le ! gouvernement tbritefunquo. a l'intention de ,
; refutaar- à «Tzo-iHstra, leader socialiste hollandaie 3
, Igurmanophite), des passeports pour se rendru-
ii Londres, car , étant donnés les sentiments dits..
' g<sisr«te mer; 4a présence tte.Troêlstea àiL«>a_r(-»>
pourrait provoquer aies incidents «iésagrésditesi

Appel tous lit armes
'AJJières, 21' juin.

(Agence d'Athènes.) — Un décret appelle
sous tes draptiaux tes trois clasases de réseniislcs

«de lSOft à 1»18; ofticiers et soldats, résidan»
I a-lueilemcnti cn France . ct -dons te; coteates
françaises.

Au parlement Italien
Milan, 21 juin.

¦Au sujet du nouveau groupe' parlementaire,
te Corriere della Sera '-ri»ç*ott 'de -Rome- te ren*

'seignemeiit suivant :
Le groupe parait, jusqu'ici, «constitué dans..

_ sa presque totalité par «tes «députés «te l'ertfâme
-gauche, «tes soci-Kste.1- réformistes et «tes ra-
dicaux «te la gauolte «lémocratkpie ct •<»ns'
-titutionelie, de la gaudie libérale ct du «scu-
!re gauche. On croil que, lors .«te sa ,«»ns«
'litutaion «iéfinÉtive, le groupe réu&irtà environ
.100.n-anliriis;.qaiconstJtucia_ot une ;.i!j airin-;  ;.-,
, majorité gouvecnumenlate.

? —— ' .'. 'a

8DH8K
Grève

.IVin/ertAotxr, 21 juin:
m - Les ouvriers dw services publics de «la--ville
> div'AVintertiKHir s'étant UéS en grève,- la jnuni«
cipaWé Jes somme de reprendtre te-tiravail dès
demain matin, samedi, faute de-quoi.des me-
sures sévères senxnt prisaes.
| Crâce ù l'intervention «te. personne] dem ser-
vices cantonaux, l'iusine étectirique- «municipale

• continue d'aiMeurs son service.

, Fin  de conf l i t
Balsthal (Soleure), 21 juin.

Après une courte interruption <ti travail, tes
• ouvriers de-la «fabrique de papier et «te oeîulo.e
jilc Balsthal , ayant demandé .l'intervention de
«l 'offitec cantonal.<te <xinciriatioR,' ont repris le

Iravail.

Chambres fédérales»

Berne, 21 juifr.
. Le Conseil des .  Fiais, après, avoir liquidé
' quelques affaires do «chemins «de (fer, a discuté
«la ononopote du commer«so du bêlai, de bou*.
chérie.
' La txmints-ian a souaiis ua t postulat >,.i«-«
, vitanf ie Conseil fé«Jéral ti ch«2rcher une solu-
; titra. Le « postulat » a été adopté, d'_«>c«*x>_ -ave<:
j te COTsoil fédéraL • '

La si*an<» estitevée à 9 h. 50.
I H - a  Conseil national a conlinné la discussion
'«teŝ nesures «teonomiques du «Département n_«-
-' laire. M. -Docoppel, conseilter faidéraj, a donné
. 'lies -explication-; au .«ujut tlu ravitaiïeincnt cu-
îliîé, des difficuliéis du tonnage-pour tes provi«
aions que la Suisse.a achricis en «Amérique, acf
Aa préricus concaniri du gouvernement- amé-
ricain, qui nous permettrai d'attendre la. pto---
chaine récolte indigène.

«MM. Rochaix ast <»nsorts ont déposé un .« pos-
tulai ' » invitant.-te Conseil fécteral à prendre

- tes mesures mteessaires pour assurer te ravi-
» taillomen. compte, de ia poputelsom en lait frais -
eî en produits lai-iers, et prévoyant, en cas de

'nécessité, la fermeture parttellc ou totale «tes
intJuSrics diu lait -travaiBaDt pour l'c-portation.
: lLes.<i<»ix: GonseH» so -si»» ajou*nés ô lund.
après «midi.

Le cas Schmitihclny
' Berne, 21 juin. '
( La <MX-111nission.de muitraU'16 d«a Conseil na-
tional adresse un rapport imprimé aux Cham-
bres sur te résultat <te i'«a»quéte «Mitera au

» Mjeevdes-aocusalioins portées «ontre SM^ Scba«d«
, lieiny. •
. La coiinnissica» .conclut que «jes accusation?
,soul eiiltéreincn'. injustifiées.

Sommaires des Revues

Le J-aroussc-mensuel. —Sommaira «d* nu-
méro do juin : Aland (Stes d'). — Allcaaagc.
(I*es «teclarations de guenre, suite), — Cain-
busÉcote. — (Baratter .(G-rf.) — Bolo (L'affakcl
(Les grands procès^de la «suerre)..— «Daiàon.- —
Iftrii'atim (Em); — Euthanasie. — Finances de
la guenre (Qualrièmer année). — «Gra-set- (Euft)
— -Srivei -(Mémokes.-du . vice-amiral, baronK —
Guerre en I0U-19IS (La) (Sirite); — Houille
bleue (La). -— 1̂  Duc. — it'assion d'Armelle

-Louanai** (La). — itendicule. — i'ing^Sin. .—
( l'iranesi -(<iiov. -Bat.). — Soja pu vsoj-a..r— Suf-
; frage-fémi-iiin (D«« origines,« nos-jours).* — «Tàn-
:ret (Ch,). — Thrips.;—Treiziènxj-tChaise.;.(*£«).'
«—Vitamines. lUuslré de "ô r̂a.Mir«*s, aoconïpa-
gné d'une «cartes (ftlôntdjtlter ««s environs)-et

' du  Bulletin dc la»gnorrc au jour le jour, ex nu-
niéro est. en vcnteichcz tous tes -lito-aires, mar.

I cland.si: de!-jouTnituxi e t dan» tes gares, au pris
de 1 f r. m

roRO G'rav8nna & c"
Us* meilleur v©i*moixtlk



Le Directea* et les Piotss»eas&
de la Villa Saint-Jean ont la
douleur d» faire pan de 1» perla
qu'ila viennent deptouvei en la
personne de

MONSIEUR

Antoine 8CHMT
ancien directeur des écoles libres

dt Plombières (\fosges)
en retraite s U Villa Saint-Jean,
décédé le 10 jain,- & l'Age de
73 .vis , mani des secours de la
religion.

L ollîcs d'enterrement anra lien
à l'église- Saint-Pleire, s*u»e*li,
i _ «/ ,_ tOT*».

Départ de U Villa Saint-Jean
i 8 heurei.

R. I. P.

t
8oclété françaiie

La Société lt_.nc.ise prie aea
membres aoiifs et passifs de bien
voaloir aisitter aax obsèpies de

J.ONSIBOR

Antoine SCH.VTT
Professeur i h Ville Saint-Jean
Si cédé U 10 jain, i lige de
7J sa», inudi d.-s sacrements de
V'ËgWie.

L'olTice d'enterrement sera cé-
lébré a l'église Saint-Pierre, sa-
medi 1.2 jnio, a 8 7» benres.

Départ de la Villa Saiat-Jesn
* 8 heares.

R. I. P,

î
Les Internés britanniques de

Friboarg ont la dooleor de faire
part da décès da

Soldat écossais
Hugh KERR

R o f t l  Scott Futiliers
L'ofBcs d'enterrement aara lii a

demaia samedi , - 9 '/,  heures, i
i'cglise Salai-Michel.

Départ de l'hôpital militaire,
Oambich, à 9 « heares.

R. l. P.

W;-
Société françaiie

La Sociélé française pris ses
membre» aot-fs et passifa de bien
vouloir assister aox obsèqnes de

Monsieur
Hugh KERR

Interné militaire anglais
décédé Rtottetuemect des viitea
de ses bletsares à la A. 8. A.,
lu 20 jain .

L'office d'ecterremsnt ser» cé-
lébré i V, :-' '¦- ¦-. 8»int-Miohe-l, te
.- ri--r «Ji 22 juin,  i, 9 'A h.

Dé: ait de 1» A. S.A., à 9 V « h .

R. 1. P.

f
Madame la Directrice et le

j . -  .¦ -¦¦. i i i . i :. •! da Pensionnat !e»oi e
d'Aro ont le regret ds faiie
part de la p t r l e  doalo.ireu e
qu'elles visons»! d'éprouver tn
l - «  personne de

-. . *-r ,A* .*.r.

Hario-Ironise SCHMIDLIN
l U - c t i - Q  pieiucmenl te 20 jain ,
a l'An d«r 52 aos, après DDO
péo ble maladie, manie dis ta*
ctemmis 4» l'Egline.

L'oflioe d'enterrement aara liea
i l'église Saint-Pierre , demain
.s ¦' .:¦ -U.  22 j r i r r , à 9 y, heures.

Départ ds la m dson mortuaire
a 9 h. moins 5 minutes.

Priât noue elfe»
B. I. P.

mœmmmmm
Tîffflsperts funèbres

t ¦' - , ¦: : ¦:»: '::y de toai pan

A. MURITH
Friboarg

•Magasins i B_u a* VOU.tttM
I )¦ i ,r  ... ,r , « « Bit tl -V'-| | *

i t i É P H û H F .  aea

Umun rurtulr*- - Irtilo *n**m
OltnrtrM, **•.

A LOUER
pour le 25 juillet prochain ,
au Petit-Plan , N° 18, 1 io&e*
ment it. 6 chambres «u
1" élage, 1 d» 3 pièces aux
ntamardet , et 2 ou 4 locaux
ao rez-de-chau-tée, comme
atelier ou dépôt.

S'adretser il M. Henri
Claraz. Beauregard , 6.

On louerait

m CAFÉ
avec bonne clientèle , dsns le
canton ae l'rihnnr»». 3**8

Oltws son-. P 18»» N i  Puhtt*
citas S. A., Nentuatcl. :¦: i ï.

Monsiear Içcaoe Peyrand-Bislg, Monaienr Albert Bis'g. Madame
et Monsiear René de LottaJot-d» Daehoné. Momienr et Madame
An . -,> *; - Ptyratid et leur famille. Madame A bert Decroux, ainsi qae
le» «-milles al-iMa, piolotitSeioeiM. lo.che» de» comb«n»e» maiq.es
de sympathie qu'ila oat Menés dans lear Ri.nii m-lhear, retnercienl
«inceremsnt tontM lr» personne» qai ont pri» part à lear deail.

Balle , U 20 lula 1918. P 1211 B MK

%oz^otx^z^iï^Q%t®mmsï&

li} i\àm\ k Mtn_ i EUSSES
Tout lee déserteurs, rélraetalres et prisonniers de guerre

rades russes sont tenus de rentrer, mardi 25 juin , en
iserne, à Fribourg. Le train da rapatriement quittera
ribourg dans ta Journée du «JEUDI 27 JUIN.
Fribourg, le 2i juin 1918.

Le comtnanetant du dépôt :
MARTIN, « i l  l .Ul l  i m- .

ttti&aai ĵ v& îxy ^Omj ixxx
f FAUCHEUSES W
? FANEUSES j f
7 RATEAUX à cheval Vv
'{ . PEIGNES t main X
£ Pièces de rechange pour toutes lee machines S

Faux Ballaigiies W
? Pierres A faux, fourches américaines w

I E. WASSMER Fribonrg |
J ù côté ûB Saint-Nicolas Q*^^^^^~m-*̂ m*̂ *m*̂ ^~*̂ ^mm.*m~mm.^ Ĵ^..il »*«**«<r%_ni «^#*#a*»"«>*%arfc«l7'««f*>ir>.!«7*_«f>#*««7WW%*?^.rw

DOMAINE A LOUER
De la . • mt T. irrr -  ¦ de t>0 ) IL 

¦ - de bon terrain , dont 30 poies atte
antes, dan» le district de la Glane.

1 1 . '; t i  -, r .-r '. j l , i -n  i - .*. '. i l l  la -, lumière électriqae et force motrice.
Entrée te 22 février '919. J157-78I
S'adresser toui chiflres P 3*75 F, i Pablicita», 8. A , Fribonrg

HOUILLE SCHISTEUSE
(lignite suisse)

poor indastiie et chaoflage , livrée par vagon».
8. A. Kohlinwerke. H lis wil. — Bureaux t\ Lucerne.

Lil ©iïailSSyir© deïlent rare, dit-on, ceci est irai ;
mais les offres le sont moins

Comparez notre offre réelle et vous serez convaincus
de no8 PRIX AVANTAGEUX et du CHOIX VARIÉ

Napo 'ltalns garçons 36-39 Garçons 36-39
Souliers fillette, et garçons 1%.— 21.— ° 24.— 23.— H

27-29 30-35 , hommes 40-47 Hommes, doublées 40-47
14.— 17.— 13.— 15,— 28 — 27 2(8 — et non (lou^ées

Femmes [36-42 Botl. militaires, soufflets _ , _„„_,.., '~^liT \
¦n,0 21- 19.- 

; 
35- 32- 31- 30- 29.- ; ^Tg. 2L^,- I

SouUers enfants ^- --- 22-2.3 Souliers et Minés dames 3^2 I
à lacets, enir souplo 6.70 8.50 

à lacets, 1 ou 2 formes 21.— 19.— 18.*°
p ot Derby, cuir ciré, 7.50 f. - „ ĵ, o^g 23.— 22.-
» croûte , 8.50 8» - » et Derby, veau ciré ; 25.— 24.- I !
t cuir ciré, talona 9.60 

t i veau , doublés peau 25.- i '.
» et Derby, botcilf , ..mein 12.50 11.- Derby box et box, bouts vernis 28.— 26.- I

lîott. fillettes et garçonnets 27-29 3°-35 \ lloxo - 'lf -r'-~ 32-~ '^•" B
à lacets et Derby, cmr_ciré

6__ i4_ |jp BottJnfS tlfllBniCS 40-47 '

. veau ciré, l e t  2 formes , 15.- lg.- à lacets , cuir ciré, sans bouts - 2^- B» et Derby, cuir, doublé*. in tnpeau 15.— lo»- ¦ cuir , veau ciré , bouts $\t,m SB
n et Derby, box , 22.— 18»- » et Derby, cuir et veau oc. : -ra_«!—„ r' ,T6 30.— <o,- Mi » • empeigne «« „^p port , 2L— 4V-T Derby box, 3 art. diff. 34.- 32.- ¦

Bottines pour garçons 35-39 ' • boxcalf 39— 36- 33.- I
— » sport, empeigne 40-44 ,")!),- B

à lacets, cuir ciré, ferrés 21.— If ). - , , , c,iromù 39 __ JJg^ g
. -croûte, veau ciré * 23.— 21.5° • ¦» montagne, ferrées 65.— 49.— 40.- ff

Derby » » » 25.- 23.- 20.8° ' ,
, box et boxcalf 26.- I Visitez nos vitrines

ENVOIS en Tt , Aux Arcades
| remboursement Ei fl^^PiTlhsrh FWBOURe gi

Ecitangc franco fl#Ww«Ç#lIUC&«ï|  IIIORAT

LH^*^^ JWHBW_flaB£tWaittBeaBSM ll« li', ïï**-':-<-mrF.,\T,-*T :rri '' J T!ng?i7T r̂'r"'*'

Imprimerie vandoise d<
jHimilp lout  de sui e

OPMEUB
mr I I  TypograpU ». Pl»ee
fa .• ', !,* et stablr. OQres on Jonr*
mil de N7011.

Nouvelle Mastrie
dem.o-e bomme lérietu, ««p_b'«
de desservir nos machin  .¦ travail-
lant le bois, éventntllfmeot ds
diriger l'entreprise. Prélérenoe
serait donnée à père de («mille
rrvrnr '. fils libéri dea écoles, i'iaoe
rémunératrice. 3 * 3 9

OBre» aveo rétérencea aooa
f._UT>e P .96»*t P i Pnbl.otaj
S. A. , Frlbonre.

A lOUER, dèa le î5  juillet,

appartement;
sltnél, ronte de Villars , I"étage,
de 7 pièsea , dont t indépendante ,
cuisine, chambre de bains '• "¦»-
«allée, X mansardes, 2 oaves',
galetas , part k 1a buanderie ,
jardins- 53 it

S'adretser à n. Fran ein
(. . - i i i lr i * recevem de l'Èvéobé,
bureau 49 , rne des Alpes, Frl«
bonrx.

spffiiwn
A vendre- i. BnUe

un immeuble
d; bon rapport , 2 appartements,
avec local pouvsntservlrd'atelier
poor métier «jnelconqne. Bonne
cave voûtée convenaot poar mar-
cbanA de vins, etc. l * ï \

Pour tons renseignements s'a-
dresser i« .il . I,. «Uenond, Cer-
cle c;»t l i i i l i i im- . I l n l l o .

Tourbières
Je sils achetear de bonnes

tourbières ; me faire i l î r m .  J'a-
chète aussi forêts bols et autres.
3- Compagnon, l' t t l t - r .n i i -
<•» -, (.enéve. " 3387

Ptapî«ir8 points
_*«tmei»e choix. Très bon maroM
ehcx T. iiO!"3* , Amtubltmtnt,
rut du Tir, rrtt-onrs.

mLWBÊWÊÊMmamMM.

On demande lont de «rite

UN BON SCIEUR
a'nsi ni'on cylitvli*e«it i la, iderie
O. periaset, Cray. 34.4

OS DKKANDB

tont dt suite, ore bonne

Rile du cuisine
(gage 45 4 50 fr ). et nne repas-
sense-licgere. — A-resser nnre»
aveo pbo&iigraphle «*t certifioat a
U Direction «w nif itrl  ».»**
r . i . lns  d'Ilennle* (Vaudl.

On demande poor j-nne fille ,

bonne pension
et chambre

dans famille pansnt l'été à la
monts gne-

Faire ofirea écrites sans chif.
P 3867 K à Pnblioitas B. A.,
Frlbonnr.

OK DEnANDE V N » '.

bonne domestique
sachant Jaire la enisine , poat
ménage de 2 personnes, daas
villa, près de Oeneve. Ecrire à
57. L a c r o i x ,  Ohemin de la
l ' un '. n i  ¦ « '•- «¦ 246 ,' Cliéne-non-
cerie», Genève. '450

Vermonth Olande
déllelenz, ni cc eyphon

très fin fortifiant t, base de planta»
M jus da Imita. Envol par peste
ie 1 lit. oomme essai. 1504

Clo ï is Benevey, Fribonrg,
CorceMionnairs.

..an. tara
Qrand ohoix de baosutagea

élaatlqnesjden-ére nonveanté,
très pralines, plus avantageux
et infiniment meillenr marché
q-.:; eeax vendus jtuqn'i ce jour.

Bandas;*-*, (t reaaorta dana
tons les geures et i très bas prix.
Kn indiqoant le côté, on s'il faut
on double et moyennant le» mo-
foiea, {'envole «ar on r'.v.- ,v..i- , '

XHaerétlon nbaolne, chez

F. SERMONO, Mll.Hi,
Pnrin».

DoGtenr HERZOG
BROO

absent
pour soroice militaire

Cuisinier©
EST DEMANDÉE

ponr famille ; gages à convenir
8'adresser a Pablicitas S. A.

Bnlle Boni P 1222 B.

ON DEMANDE
nne bonne et forte

fille de ouiaine
à l'HOtel de la «are, *Vllltura.sons.nont (Urnjére).

BRODEUSE
di tnaida ttavall _ la 5onrnée on
i domicile, s'adresier rne de
l'JIOi.ltal, 11. 3461

QH D-EUDE k LOUER
toat de taile oa poar le 25 jaillet

un joli appartement
ensoleillé, de 3 & 4 ebambres,
dan» la hanta ville. S'airesser a
M0" l'y i i i o n - i ' iici- , rue de
rLanaaniiie.

Rue de Lansanne 55
1er étage

Vente su détail d' un gros
lot d'éotffes en draperie ,
(Issus pour robes, cotonnerie
et toilerie. 3574

A remettre près de gare
irauortsnu:. ane

fwuii .. tn.
comprenant , atelier avec tout
roatillage , lorce .électriqae appar-
tements. Jardins et dépend. - etc.
en pleine prospérité, bénéfictrs
prouvés. L» remiie se fait çoor
cause de santé. — Off «es édites
soos M l l i l î  L Pablicitas S. A ,
Lausanne. 3470

Fraises
Garanti-s extr», emballage

spécial très soigné. Colisde 5 kg.
13 fr. frarco. 3339

Emile l' « I l s - ) , Naxon.

SÉJOÏÏR D'ÉTÉ
Chambro ct pension depais

8 lr. pat Jour. Cuisine inigtiée.
Pension Bnttleiuc, En Tour*
<l«s-Tï<l»i«t.Uî1*(ls«i,i_l\. %«.-! tû.

HâNGÂR
On demande poor toat d»

suite hanite. pour ane maohtac-
aitoniGbU». 3440

Oflres suns ohiflr* P 20300 F i
PnSlicilas S. A., Friboarg.

On demnnde il loner on
k acheter etmtoi» de Fiioonrg

;rp.i. l. .as|ape
Oflr.s ave» pr!x f t renseigne-

ments sons M 14831 Ĉ 4 Publi-
citas s . , *. . ,  -Senëve. 3447

CAFE A LOUER
Pour le 85 juin, & louer, A

Vevey, eu rontre de la ville, è
des conditions très favorables,
un café bien situé.

S'adresser Régie G. it-é•*. <*¦ .
r i-u». ,  à Vevejr.

Myrtilles C r u t p h « s , caisse
<*e 5 kg. 10 te. 7S franco,
laorganti .'. Co_> Engano.

â mm\m
Îioar caus j de déptrt , I vélo rone
ibre. 1 poussette et 1 pon*a:tta

de chambre, le tont i l'état dj
nenf. 3136

8'adressar Houaéjoar 7, »»•
étage.

Mfiiii ftald.»
1 caisse de 5 kg. Fr. 9.f0
2 oaisv s de » kg. : » J9 .—
franco c". remb. envoie prompte-
m**nt. I a i i imla i  Bernaaeonl,
Iaugano. 3477

Acheteur de foin
cattvtan on vieux. 3418

F-ire offre à Vve M. Dnrlanx,
eombnatlble., Friboarg. ,-

Broie d'aviation

ÂERO
pour l'obtention rapide dn brevet
international de pUote-avla.
teur. Bureaux Terreaux, 1, Lan-
sanne. Aérodrpme : La Dléche*
rette. Ateliers de eanatraetion
Ucllevaax Inscriptions en t«>at
temps. Prospectas aralis. 3378

wHmmmmmimmiiùmw-mmummwmmm.WmwmmMmmmm

%W C'est toujours
CHEZ

S101HIPHÏM
Rue ne Romont, 24

FRIBOURG
que vous trouverez des

COMPLETS ÉLÉGANTS
-m&m®- £gr ~
Les .ernières r$/>^no-ieantés '̂ ^5\.ont en / P J_Jî#A

rajoDS . /su A \\

A qualité v r̂l f

toDjonra M^ I
meilleur I / \ ] /

marché j l  JAL
(M@®m ___^_ 

NOS PRIX :
60, 70, 85, 90, 100, 110, 120, 125

GRAND OHOIX EN PANTALONS
Habits lavables p r entants. Vestons en coutil , (te.

Vente de mobilier
Le greff.) da tribunal ds la Sarine procédera, i la Salle dis ventes,

à Friboarg, le aniuedi 28 Juin- dès 10 h. do malin, A la vente BIX
enobèrfs publi ques, de lit. couplets, fables de y - '.: , commodei,
ehaii'8, tableaux , glaces, bnflets, canapé, bontciller , tables, lavabo ,
1 potager ¦ ¦- 4 trous, batterie Ai enisine, livres, seilles, etc.

L» venle aura lieu a toat prix. 3424-734

STAVAYER-PLAGE
B&i_-.toxiv.m lacTistse è,ï55.'.ta\ay iE-1 .-Lac

Bains d'eau, de soleil, de sable. — Canotage
Indipution des bains de soleil aveo maniement rationnel

de la rame ; Prélubercalose, croissance trop rapido, fai-
blesse générale, neurasthénie, surmena ge.

Ces moniteurs et monitrices expérimentés sont à la
disposition du public. . . *

Pour tous renseignements, s'adresser au Sanatorium
laenatre, Entavarer. P510 Ë 3145

La Maison de santé do Malê voz , Monthey, Valais , demande
pour tout dc suito

2 infirmiers
Adresser les offres à la Direction.

a t»n dans votre intérêt _,c*̂ ^É

' noire catalogue. ^SSgjjJ  ̂*w*^ '

A qualité égale, loujours meilleur marché

Cb.sures Mêmes 1 i.
J. Marty, gérant

===== FBIBOTJBG =====

j NOUS DEMANDONS
pour nos ateliers de couture, do

tonnes ouvrières
poor costumes,

maoteaui, robes et blouses
Préférence Bera donnée à celles qui ont déjà

travaillé pour les uniformes militaires.
Travail assuré pour toute l'année, sans morte-

saison. Bons gages.
Oflres par écrit « Femina > 8. A., Genève ,

20, Quai des Eaux-Vive». 3458


